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L’ÉLOGE DE SAINT EUDOCIME 
PAR CONSTANTIN ACROPOLITE (BHG 606)
ILIAS TAXIDIS 
Parmi les éloges de saints qu’a écrits Constantin Acropolite,1 figure la vie de saint 
Eudocime qui a vécu et œuvré en Cappadoce pendant la deuxième phase de la 
période iconoclaste, sous le règne de l’empereur Théophile (829-842), et dont la 
mémoire est honorée le 31 juillet, le jour de sa mort.2 Eudocime était issu d’une 
famille riche et noble, en donnant que son père, Basile, fut l’un des illustres 
dignitaires impériaux de son époque.3 Ses parents l’ont élevé chrétiennement, ce 
1 Sur Constantin Acropolite et son œuvre hagiographique, voir D.M. Nicol, Constantine 
Akropolites. A Pro so pographical Note. DOP 19 (1965) 249-256; Constantino Acropolita 
epistole, Saggio introduttivo, testo critico, indici a cura di R. Romano. Napoli 1991, 15-29 
et PLP 520. Voir aussi Α.-Μ. Τalbot, Old Wine in New Bottles: The Rewriting of Saint’s 
Lives in the Palaeologan Period, dans: S. Ćurčić – D. Mouriki (éds.), The Twilight of 
Byzantium. Aspects of Cultural and Religious History in the Late Byzantine Empire. 
Papers from the Colloquium Held at Princeton University, 8-9 May 1989. Princeton, New 
Jersey 1991, 17-20; M. Hinterberger, Hagiographische Metaphrasen. Ein möglicher 
Weg der Annäherung an die Literarästhetik der frühen Palaiologenzeit, dans: A. Rhoby 
– E. Schiffer (éds.), Imitatio – Aemulatio – Variatio. Akten des internationalen wissen-
schaftlichen Symposions zur byzantinischen Sprache und Literatur (Wien, 22.-25. Oktober 
2008) (Österreichische Akademie der Wissenschaften, philos.-hist. Kl., Denkschriften, 402 
= Veröffentlichungen zur Byzanzforschung, 21). Wien 2010, 146-148 et A.-M. Talbot, 
Hagiography in Late Byzantium (1204-1453), dans: St. Efthymiadis (éd.), The Ashgate 
Research Companion to Byzantine Hagiography, I. Periods and Places. Farnham, Surrey 
2011, 177-179.
2 Voir H. Delehaye, Synaxarium Ecclesiae Constantinopolitanae. Propylaeum ad Acta 
Sanctorum Novembris. Bruxelles 1902, 857.
3 Il possédait la dignité du patricien, voir l. 63-66: Ἐάσω τὴν ἄλλην δόξαν αὐτῶν –
κἂν τῶν ὑψηλῶν αὕτη, πατρικίων ἀξίωμα· τούτῳ καὶ γὰρ πρὸς τῶν κρατούντων 
σεμνυνθέντες ἦσαν, πάνυ γε τῷ τότε τῶν τιμιωτάτων βασιλεῦσι τυγχάνοντες καὶ 
σχεδὸν τὰ πρῶτα παρ’ αὐτοῖς φέροντες. Sur cet office, voir en détail R. Guilland, 
Recherches sur les institutions byzantines (BBA, 35). Berlin 1967, vol. 2, 132-169. 
Voir aussi R. Guilland, Titres et fonctions de l’empire byzantin (Variorum Reprints). 
London 1976, VII-XIV. 
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qui atteste le fait qu’il a été pendant toute sa vie exclusivement consacré à Dieu, 
s’intéressant seulement à l’infortune du peuple et l’aide des faibles. Grâce à ces 
vertus morales et sa position sociale, mais aussi à ses qualités intellectuelles, 
l’empereur l’a nommé stratopédarque de Cappadoce et Eudocime pratiqua ses 
devoirs d’une façon exemplaire.4 Juste après sa mort à l’âge de 33 ans, des miracles 
nombreux ont eu lieu sur son tombeau et dix-huit mois plus tard, sa mère Eudocie, 
qui y est allée pour vénérer sa dépouille, la transporta à Constantinople.5
Si Acropolite a rédigé l’éloge d’Eudocime, c’est probablement dans un but 
édifiant et didactique, le critère de sélection du saint précis étant lié, comme dans 
d’autres cas, à son désir d’écrire les vies des saints dont les reliques se trouvaient 
dans les églises de Constantinople et y étaient vénérées.6 La phrase d’ailleurs, 
Ἀλλὰ γενώμεθά πως ἐκείνων μέρος, ὅτι καὶ ἡμῶν ἐπίσης ὁ μάκαρ θεραπευτής, 
εἰ καὶ μὴ περιὼν καὶ φαινόμενος, ἀλλ’ ἀοράτως καὶ μεταστάς· καὶ τὰς διαθέσεις 
σφῶν ὑποκριθῶμεν, καὶ τοὺς λόγους ἐκμιμησώμεθα, exprimée d’une façon im-
4 Voir l. 317-318: Τοίνυν δὴ καὶ τιμᾶται πρὸς τοῦ βασιλέως, οὐκ ἐλαχίστου, τοῦ τῆς Καπ-
παδοκίας κλίματος στρατοπεδαρχεῖν et l. 384-386: Τὰ μὲν οὖν τῆς στρατοπεδαρχίας, οὕτω 
τὲ καὶ κρειττόνως τῷ μάκαρι ᾠκονόμηται, οὐχ’ ἧττον προνοησαμένῳ ψυχῶν, ἢ σωμάτων, 
ὧν μόνων πρὸς τοῦ κρατοῦντος τὴν προστασίαν πεπίστευτο. Sur la problématique quant 
à l’office précis qu’Eudocime exerça en Cappadoce, voir en détail I. Theodorakopoulos, 
Ο βίος του οσίου Ευδοκίμου και συναφή αγιολογικά κείμενα, dans: Ε. Kountoura-
Galake (éd.), Οι ήρωες της Ορθόδοξης Εκκλησίας. Οι Νέοι Άγιοι, 8ος-16ος αι (ΕΙΕ/ΙΒΕ, 
Διεθνή Συμπόσια, 15). Athènes 2004, 131-132 (où la bibliographie antérieure sur le sujet 
et la dignité du stratopédarque).
5 Selon la version antérieure de la vie de saint Eudocime, attribuée à Syméon Métaphraste 
(voir en détail infra p. 9), les reliques d’Eudocime ont été déposées dans une église que 
ses parents ont construite en l’honneur de Theotokos, voir Ch. Loparev, Žitie svjatago 
Evdokima Pravednago. Pamjatniki drevnej pis’mennosti 96 (1893) 22.33-23.4: οὕτως οὖν 
ἀργύρῳ τὴν θήκην περιλαβοῦσα, τὸν ἱερὸν ὄντως ναόν, ἐν τῷ περικαλλεῖ ναῷ, ὃν αὐτοὶ 
τῇ Θεοτόκῳ ἐδείμαντο, κατατίθησιν. Selon Janin, toutefois, il ne nous est pas connu 
l’endroit précis où les restes de saint Eudocime furent apportés, ni nous est clair s’il y 
avait une église sous son vocable dans l’Exikionion (ou Exakionion) à Constantinople, 
voir R. Janin, La géographie ecclésiastique de l’empire byzantin. Première partie. Le 
siège de Constantinople et le patriarcat oecuménique, III. Les églises et les monastères. 
Paris 21969, 115. Sur l’existence possible d’un couvent en l’honneur du saint précis dans 
la même région de Constantinople, d’après le récit d’un voyageur russe anonyme, voir 
aussi G.P. Majeska, Russian Travelers to Constantinople in the Fourteenth and Fifteenth 
Centuries (Dumbarton Oaks Studies, 19). Washington, D.C. 1984, 316-318.
6 Voir l. 18-21: ἀλλ’ ὅτι καὶ τῆς ἡμετέρας ταυτησὶ τῆς βασιλίδος τῶν πόλεων, πολιοῦχος 
τίς καὶ φύλαξ εὑρίσκεται, ἢ μᾶλλον κόσμος περικαλλέστατος, καὶ θησαυρὸς ἀνάκειται 
τιμιώτατος, ᾧ πᾶσα ἡ πόλις κεκαλλωπίσμεθα, καὶ ᾧ τὰ μεγάλα ἐναβρυνόμεθα. Voir aussi 
Talbot, Rewriting (comme à la note 1), 19 (et n. 24) et supra n. 5.
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précise, cache peut-être une certaine expérience personnelle de l’auteur, sans que 
son genre soit toutefois clair.7
L’apostrophe, d’autre part, d’Acropolite dans le préambule de son éloge ὑμεῖς 
δ’, ὦ περὶ τοὺς λόγους καὶ τὴν τέχνην δεινοί, καὶ κρεῖττον ἢ κατ’ ἐμὲ τούτοις 
ἰσχύοντες, μή με γράψησθε προπετείας, ἀλλ’ ἀποδέξασθε τῆς προθέσεως. Καὶ 
οἱ μέν, ὡς συμφοιτητῇ ἐπὶ τῇ μεγάλῃ ταύτῃ καὶ ὑπὲρ ἐμέ, συνάρασθε ἐγχειρήσει 
affirme également l’existence d’une audience d’érudits qui, comme il paraît aussi 
de la variété des passages de l’oraison empruntés aux Saintes Écritures et à des 
œuvres littéraires anciennes et byzantines, partageant des intérêts communs et 
des lectures pareilles entretenaient probablement des liens spirituels étroits.8 
La vie de saint Eudocime par Constantin Acropolite nous est livrée par deux 
codices. Le plus important est le Hierosolymitanus Sancti Sepulcri 40 du XIIIème 
siècle: c’est en effet, un des deux principaux manuscrits qui ont été écrits sous 
la supervision d’Acropolite et qui comprennent ses propres œuvres en prose.9 
Le texte est également conservé avec davantage de fautes et d’erreurs de lecture 
dans le codex 228 du monastère Dionysiou sur le mont Athos, datant à 1420/21, 
sur lequel se base la première édition –unique jusqu’à présent– de la vie par Ch. 
Loparev.10 H.-G. Beck fut le premier à corriger le point de vue de l’éditeur selon 
7 Voir l. 289-291. Cf. aussi le passage caractéristique dans l’éloge de sainte Theodosie par 
Constantin Acropolite, voir S. Kotzabassi, Das hagiographische Dossier der heiligen 
Theodosia von Konstantinopel (Byzantinisches Archiv, 21). Berlin – New York 2009, 
135.431-436: πάντως ταῖς θαυματουργίαις, εὐχαριστεῖν τῷ ἐφ’ ἡμῶν τοιαῦτα διενεργοῦντι 
Θεῷ, καὶ τὴν δι’ ἧς ταῦτ’ εὐεργετούμεθα, τὴν δεδοξασμένην ταύτην ἐν οὐρανοῖς καὶ οὕτω 
μεγάλα ἰσχύουσαν ἐπὶ γῆς, τὰ εἰκότα καὶ γεραίρειν καὶ εὐφημεῖν. Πλεῖστα μὲν οὖν ἡ ἁγία 
ὁσημέραι τερατουργεῖ· ἀλλ’ οὗπερ αὐτόπτης ἐγενόμην, οὐκ ἀνήσω μὴ διηγήσασθαι· τὰ 
γὰρ ἐμὰ τῶν ἀλλοτρίων ποιήσομαι δεύτερα. Voir aussi Talbot, Hagiography (comme à 
la note 1), 178.
8 Voir l. 22-25. Voir aussi Hinterberger, Hagiographische Metaphrasen (comme à la note 
1), 148 et Talbot, Hagiography (comme à la note 1), 178 (et n. 18).
9 Voir Romano, Acropolita (comme à la note 1), 99. Sur la description du codex, voir A. 
Papadopoulos-Kerameus, Ἱεροσολυμιτική Βιβλιοθήκη, ἤτοι κατάλογος τῶν ἐν ταῖς 
βιβλιοθήκαις τοῦ ἁγιωτάτου ἀποστολικοῦ τε καὶ καθολικοῦ ὀρθοδόξου πατριαρχικοῦ 
θρόνου τῶν Ἱεροσολύμων καὶ πάσης Παλαιστίνης ἀποκειμένων ἑλληνικῶν κωδίκων. 
St. Petersburg 1891-1915 (Bruxelles 1963), vol. 1, 120-123. L’oraison est transmise dans 
les ff. 50-82. 
10 Sur la description du codex, voir S.P. Lampros, Κατάλογος τῶν ἐν ταῖς βιβλιοθήκαις 
τοῦ Ἁγίου Ὄρους ἑλληνικῶν κωδίκων. Cambridge 1895-1900 (Amsterdam 1966), vol. 
1, 375-377 et S. Kotzabassi, Die handschriftliche Überlieferung der rhetorischen und 
hagiographischen Werke des Gregor von Zypern (Serta Graeca. Beiträge zur Erforschung 
griechi scher Texte, 6). Wiesbaden 1998, 45-49. L’oraison est contenue dans les ff. 219-240. 
8 Ilias Taxidis
lequel la rédaction de la vie date du Xème siècle et aurait pour auteur Nicétas 
Paphlagon.11 
L’oraison d’Acropolite s’ouvre sur le préambule (ch. 1), dans lequel l’auteur 
expose les motifs et les objectifs pour lesquels il a rédigé ce texte ainsi que les 
difficultés auxquelles il s’est heurté pour arriver à ses fins. La partie principale 
de la vie se réfère à l’origine d’Eudocime, vante sa patrie, la Cappadoce (ch. 2);12 
l’auteur loue ensuite ses parents, Basile et Eudocie, pour leur noble ascendance 
et leur position sociale remarquable (ch. 3). L’éducation solide et la formation 
théologique que le Saint a reçues dès son enfance (ch. 4-6),13 sa décision de rester 
célibataire (ch. 9), ses autres qualités morales, spirituelles et d’administrateur, 
mais aussi son œuvre sociale, couvrent ensuite une grande partie du texte de la 
vie (ch. 10-15). La mort d’Eudocime est évoquée dans les chapitres 16-17, qui 
soulignent le caractère symbolique de l’âge de sa mort (33 ans), ses miracles étant 
décrites en détail dans les chapitres 19-24. 
Acropolite, dans les autres sections de la partie principale de son éloge (ch. 
25-29) narre l’arrivée des parents d’Eudocime à son tombeau et il expose en détail 
la tentative de sa mère pour transférer la dépouille de son fils à Constantinople. 
Les habitants de la région de Cappadoce, où se trouvait le tombeau, réagirent 
vigoureusement à la décision d’Eudocie, mais ses efforts furent en fin de compte 
couronnés de succès grâce à l’aide que lui apporta un moine nommé Joseph,14 
Sur l’édition qui, sauf les fautes du manuscrit qu’elle réproduit, comprend assez d’erreurs 
de lecture et présente de nombreux problèmes de ponctuation, voir Ch. Loparev, Žitie 
sv. Evdokima. Izvestija Russkago Archeologičeskago Instituta v Konstantinopole 13 (1908) 
199-219. 
11 Voir H.-G. Beck, Kirche und theologische Literatur im byzantinischen Reich (Handbuch 
der Altertumswissenschaft, II/1). München 1959 (1977), 699. Voir aussi S.Α. Paschalidis, 
Νικήτας Δαβίδ Παφλαγών – Το πρόσωπο και το έργο του. Συμβολή στη μελέτη της 
προσωπογραφίας και της αγιολογικής γραμματείας της προμεταφραστικής περιόδου 
(Βυζαντινά Κείμενα και Μελέται, 28). Thessalonique 1999, 294.
12 Sur les règles de rédaction d’un éloge que Pseudo-Ménandre donne et particulièrement 
sur la louange de l’origine, voir D.A. Russell – N.G. Wilson, Menander Rhetor. Oxford 
1981, 369.18-370.28. Sur le motif de la louange de l’origine dans les textes hagiographiques 
byzantins, voir aussi Th. Pratsch, Der hagiographische Topos. Griechische Heiligenviten 
in mittelbyzantinischer Zeit (Millennium-Studien zu Kultur und Geschichte des ersten 
Jahrtausends n. Chr., 6). Berlin – New York 2005, 56.
13 Sur le motif de l’éducation dans les textes hagiographiques byzantins, voir aussi Pratsch, 
Topos (comme à la note 12), 92-99.
14 Sur ce personnage et son identification incertaine avec Joseph, l’hymnographe, qui com-
posa un canon en l’honneur de saint Eudocime, voir en détail Theodorakopoulos, 
Ευδόκιμος (comme à la note 4), 123-124 (et n. 5) et 127, n. 36.
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mais aussi grâce à l’action miraculeuse de son fils. L’auteur, dans l’épilogue de son 
oraison, loue une fois encore saint Eudocime et sa mère (ch. 30), il remercie Dieu 
et termine par l’invocation rituelle à la Sainte-Trinité (ch. 31).
Une version antérieure de la vie de saint Eudocime qui est attribuée à Sy-
méon Métaphraste (BHG 607), a également survécu.15 Ce texte nous est livré 
par deux manuscrits des XIème et XI/XIIème siècles,16 mais aussi par au moins 
sept codices de la période des Paléologues (surtout du XIVème siècle).17 Ce qui 
atteste l’intérêt particulier qui s’exprime pour la vie du Saint à cette période-
là, vraisemblablement dû, entre autres, au nouvel éloge rédigé par Constantin 
Acropolite qui avait certainement pris en compte la première version.
Une thèse que vient corroborer l’étude comparative des deux textes, puisqu’il 
se révèle que l’éloge d’Acropolite constitue le traitement rhétorique, la metaphrasis 
selon la terminologie qui vaut pour les textes hagiographiques byzantins, de la 
version antérieure, attribuée à Syméon Métaphraste.18 Malgré les différences plus 
ou moins grandes qui les séparent, surtout quant à leur contenu, les textes ont une 
structure identique et présentent dans leur ensemble de nombreuses similitudes 
stylistiques ou lexicales, ainsi qu’il apparaît dans les exemples suivants:
Acropolite Version Α
138-140: ἀγαλλιώμενος κατὰ τὸν θεῖον 
Δαυὶδ ἐπὶ τὰ θεῖα τοῦ Κυρίου λόγια, ᾗπερ 
“ὁ εὑρίσκων σκῦλα πολλά”, ἀγαπῶν τε 
τὸν νόμον αὐτοῦ, καὶ οὐχὶ ὅλην μόνον 
τὴν ἡμέραν, ἀλλὰ καὶ νυκτὸς διὰ μελέτης 
ταῦ τα ποιούμενος
3.24-4.1: ὥστε καὶ αὐτὸν ᾄδειν μετὰ τοῦ 
θεσπεσίου Δαυὶδ· ἀγαλλιάσομαι ἐγὼ ἐπὶ 
τὰ λόγιά σου, ὡς ὁ εὑρίσκων σκῦλα πολ-
λά. καὶ ὡς ἠγάπησα τὸν νόμον σου, κύ-
ριε, ὅλην τὴν ἡμέραν μελέτη μου ἐστί.
15 Voir Loparev, Žitie svjatago Evdokima Pravednago (comme à la note 5), 1–23. Sur l’hypo-
thèse selon laquelle ce texte fut basé sur une vie perdue de saint Eudocime, écrite par un 
auteur iconoclaste, voir Theodorakopoulos, Ευδόκιμος (comme à la note 4), 132-136 
(où la bibliographie antérieure sur le sujet).
16 Il s’agit des codices Mosqu. Syn. gr. 9 (Vlad. 382) et Sinait. gr. 516.
17 Il s’agit des codex Laur. plut. 11.15, Νeap. II C 5, Bodl. Arch. Seld. B 53, Athous Dionysiou 
181, Athous Pantocratoros 6, Athous Philotheou 87 et Athous Stauroniketa 18. 
18 Sur la relation étroite entre ces deux textes (similitudes et différences) et leur place 
dans la tradition textuelle quant à saint Eudocime, voir en détail Theodorakopoulos, 
Ευδόκιμος (comme à la note 4), 123-132. Voir aussi Hinterberger, Hagiographische 
Metaphrasen (comme à la note 1), 147-148 et Talbot, Hagiography (comme à la note 
1), 178. Sur le terme metaphrasis, voir C. Høgel, Symeon Metaphrastes. Rewriting and 
Canonisation. Copenhagen 2002, 57-59.
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169-170: τήν τε καὶ γὰρ εἰς τὰ ἀνάκτορα 
πορευόμενος, τῷ θείῳ διὰ τῶν αὐτοῦ 
λογίων προσωμίλει Δαυίδ· κἀκεῖθεν ἀνα-
στρέφων, ψαλμοὺς διεξῄει
5.3-10: οὐ μὴν ἀλλὰ καὶ ὁδὸν πολλάκις εἴ 
τε τὴν πρὸς τὰ βασίλεια φέρου σαν, ἢ καὶ 
ἄλλην ὁδεύων ἔνεργον εἶχε τὴν διάνοιαν 
ὁμοῦ καὶ τὴν γλῶτταν, τὴν μὲν τὰ τοῦ 
Δαυὶδ ᾄδουσαν, τὴν δὲ προσέ χουσαν 
καὶ τὰ λεγόμενα συνιοῦ σαν καὶ αὐτῷ τῷ 
Δαυὶδ κελεύοντι πειθομένην
196-197: ὡς μόνῃ γε τῇ μητρί, τὴν πρὸς 
αὐτὸν ἀδεῶς ἐξεῖναι πορεύεσθαι
6.1-2: τῇ μητρὶ ἀκώλυτον εἶναι τὸ πρὸς 
αὐτὸν παριέναι
199-200: ἀβάτοις, ἀλλὰ καὶ ἀθεάτοις 
διείργεσθαι αὐτάς
6.5-7: ἀνομίλητα γυναιξὶ τὰ πρὸς αὐτὸν 
καὶ παντελῶς ἄβατα
253: δαψιλῶς παντὶ τῷ αἰτοῦντι ἐδί δου 7.7-9: ἃς αὐτὸς ὠνεῖτο δαψιλεῖ χειρὶ δα-
ψιλέστερον ἐκεῖθεν πηγαζομένας
292-293: τῷ πατρὶ τῶν ἀπωρφα νισμένων, 
τῷ κηδεμόνι τῶν ἐν χηρείᾳ
7.10-11: ὀρφανῶν ἦν πατὴρ Εὐδόκι μος, 
χηρῶν κηδεμὼν
457-458: ὡς ἔχον ἔτυχεν ἐνδυμάτων, τῇ 
σο ρῷ παραδοῦναι
9.18-20: ὡς εἶχεν ἐνδυμάτων τῇ ταφῇ αὐ-
τὸν παραδοῦναι
462: πάντας ἐξιέναι διακελεύεται 9.22-23: πάντας ἔξω θυρῶν γενέσθαι 
κε λεύσας
484-485: τῇ γῇ κατακρύπτουσιν, ἱματί-
οις ὡς ἔφην αὐτοῖς, στρωμναῖς αὐταῖς, 
αὐτοῖς ὑποδήμασιν, ὅτι μὴ καὶ τὴν κλί- 
νην ἐγκαταχῶσαι εἶχον μόνον οὐ δυσχε-
ραίνοντες
10.8-13: οὐ μόνον αὐτοῖς ἐνδύμα σί τε 
καὶ ὑποδήμασιν, οἷς ἦν περιβεβλημέ νος, 
ἀλλὰ καὶ οἷς στρώμασιν ἐκοιτά ζετο, σο-
ρῷ ξυλίνῃ ἐνθέντες αὐτὸν οὕτω τῇ γῇ 
κρύ πτουσι
499: Ἀνδρί τινι, Ἠλίας ὄνομα τού τῳ, ὁ 
ἀρχέκακος ἐνεσκήνωσε
10.21-22: Ἀνήρ τις δαιμονίῳ πνεύματι 
κάτοχος
550: Παρείθη γὰρ τὸ παιδάριον, καὶ πα-
ρε λύθη τὰς χεῖρας
11.18-19: παιδίον ἔχουσα παρειμένον τὰς 
χεῖρας
558-561: τῇ θείᾳ σορῷ παραγίνεται, καὶ 
τῆς ἐπ’ αὐτῇ λυχνίας ἔλαιον λαμ βάνει, 
καὶ διαλείφει τὰς χεῖρας, καὶ παραυτὰ 
–ὢ, τίς ἂν ἐξιχνιάσειέ σου τὰ κρίματα, ἢ 
τίς ἀριθμήσειέ σου τὰ θαυμάσια Χριστὲ 
βασιλεῦ;– ὑγιές, καὶ τὰς χεῖρας εὖ ἔχον, 
τὸ τεκνίον ἀπέλαβε
11.20-30: προσελθοῦσα τῷ τάφῳ μάλα 
θερμῶς, οὐ πολλῶν ἐδεήθη διατριβῶν, 
οὐ πραγμάτων, οὐχ ἡμερῶν, ἀλλ’ ἅμα τι 
ἦλθε καὶ ἤρκεσεν αὐτῇ πρὸς ἀπαλλαγὴν 
τοῦ τὸν παῖδα θλίβοντος πάθους ἔλαιον 
τῆς φωταγω γοῦ τοῦ μακαρίου τάφου 
ληφθέν, ᾧ τὰς χεῖρας ἐκείνη τοῦ παιδὸς 
χρίσα σα, εἶδεν εὐθέως ἀπαθῆ ὅλον καὶ 
χερσὶν ἐλευθέραις ἅμα καὶ ἐνεργοῖς χρώ-
μενον
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589-591: Τοῦτο διεφημίσθη καὶ τοῖς 
μακράν. Καὶ ὅσοις οὐκ ἦν βαδίζειν, καὶ 
ἐφ’ οἷς ἐδέοντο θεραπεύεσθαι, ἐπήρκει 
μόνος ὁ χοῦς μετακομιζόμενος
12.31-13.6: Οὐκ ὀλίγοις δὲ καὶ ἄλλοις 
κακῶς πάσχουσι καὶ μακρὰν μὲν οὖ σι, 
τῇ πίστει δὲ οὐ μακρὰν, ὁ χοῦς οὗτος 
πρὸς αὐτοὺς μετακομιζόμενος φάρ μα-
κον ὤφθη κατὰ παντὸς πάθους τε καὶ 
νοσήματος ἔχων ἐπιτηδείως
639-640: ἐξᾶραι κελεύει τὸν λίθον, καὶ 
τὴν θήκην ἀναγαγεῖν
17.31-33: καὶ τὸν λίθον ἀρθῆναι κελεύει 
καὶ τὴν σορὸν ἔξω τοῦ μνήματος ἑλκυ-
σθῆ ναι
642-644: τὰ τῆς ἁρμονίας οὐ διαλέλυτο, 
ἀλλ’ οὐδέ οἱ ἓν ἐνεώρατο, τῶν ὅσα τοῖς 
νεκροῖς εὐθὺς εἴωθεν ἐπιγίνεσθαι· οὐ 
τῆξις σαρκός, οὐ μελανία χρω τός, οὐχ’ 
ὑπόρροιά τις τοῦ σώμα τος
18.8-10: οὐ ῥύσιν σώματος, οὐ λύσιν ἁρ-
μονίας, οὐ σαρκῶν τῆξιν, οὐ μελα νίαν
Les similitudes de l’oraison d’Acropolite avec ses autres éloges en l’honneur 
de saints divers sont également indiscutables.19 Dans la plupart de ses textes 
hagiographiques on peut déceler le même style métaphrastique, la même ten-
dance au traitement linguistique de leurs prototypes, cependant que les in cises 
de l’auteur, les multiples questions rhétoriques, les formules de transition con-
ventionnelles et les motifs stylistiques littéraires abondent. Les figures de style 
foisonnent aussi dans tous les textes, les choix lexicaux de l’auteur sont souvent 
semblables et, dans de nombreux cas, on constate qu’il utilise les mêmes citations 
de passages empruntés non seulement aux Saintes Écritures, ce qui est jusqu’à un 
certain point inévitable pour les textes hagiographiques, mais aussi à des œuvres 
d’auteurs grecs anciens.20
L’habileté rhétorique de Constantin Acropolite dans son oraison en l’honneur 
de saint Eudocime se traduit également dans la façon dont il soigne le rythme 
de ses fins de phrases, en recherchant l’harmonie, l’équilibre et l’impression que 
19 Sur le style et les éléments communs des autres éloges d’Acropolite en l’honneur de saints 
divers, voir aussi S. Efthymiadis, Late Byzantine Collections of Miracles and their Im-
plications, dans: Kountoura-Galake, Ήρωες της Ορθόδοξης Εκκλησίας (comme à la 
note 4), 241-242.
20 Le passage “οἷον ἐλαίου ῥεῦμα ἀψοφητὶ ῥέοντος, λείως καὶ ἀπταίστως ἐπὶ τὰς μαθήσεις 
τὲ καὶ ζητήσεις ἤρχετο” (l. 118-120), emprunté au Théétète de Platon (144b), constitue 
un exemple typique, qui se rencontre aussi dans l’oraison d’Acropolite en l’honneur de 
saint Jean Damascène [15.28 (PG 140.829)]. Sur le passage, voir aussi infra dans les com-
mentaires, p. 41.
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le rythme coule de source.21 L’étude de 258 pauses fortes (Cl) et 141 faibles (cl) 
permet de conclure que l’auteur préfère les types rythmiques élégants 2 et 4, qui 
représentent un pourcentage de plus de 80% au total, et qu’en revanche, il évite 
les types impairs 0, 1, 3 et 5 qui manquent de rythme, ainsi que le type pair 6 
qui est très lâche. 
L’édition ci-dessous de l’éloge se fonde surtout sur le codex Hieros. S. Sepulcri 
40 (H), datant de la fin du XIIIème siècle, dont les écritures ont été en règle gé-
nérale préférées, s’agissant, entre autres, de l’accentuation ou de l’orthographe des 
mots. Conformément aux principes de l’édition moderne des textes, certaines 
graphies qui enfreignent les règles de la grammaire classique sont même con-
servées. Ainsi, on a préféré l’écriture de οὐχ’ avec apostrophe, le maintien de 
l’accent sur la conjonction τὲ devant un mot proparoxytone, ou encore la remontée 
de l’accent de la conjonction δὲ (δ’) qui n’est pas toutefois un mot enclitique, 
puisqu’il s’agit des particularités orthographiques et d’habitudes qui étaient assez 
répandues à l’époque des Paléologues et remontaient plus loin dans le temps. La 
tradition manuscrite est aussi préférée dans le cas de réunion de deux ou plusieurs 
mots (par ex. διαπαντὸς, διαβραχέων, διατάχους, μηδοπωσοῦν, προσαξίαν etc), 
ou de la division d’un mot en ses composants lexicaux (μὴδὲ, μὴδ’).
En ce qui concerne la ponctuation, on a également jugé nécessaire que le texte 
de l’édition suive aussi fidèlement que possible le manuscrit. Cependant, dans les 
cas où la ponctuation du codex, tout en favorisant l’articulation rythmique du 
discours, fonctionne au détriment de la limpidité du texte et de l’enchaînement 
des idées, on a adopté les règles classiques. Dans l’édition, on a en outre utilisé 
les tirets pour indiquer les incises, les guillemets bas pour le discours direct et les 
guillemets hauts pour les expressions proverbiales ou les passages de l’Écriture 
qui, dans le texte, sont signalés par l’auteur comme des emprunts.
L’apparat critique de l’édition, où figurent également les diverses graphies des 
manuscrits (Η, Α), mais aussi les fautes ou les corrections de la prémière édition 
(Lop.), est en règle négatif. C’est seulement dans les cas où il était nécessaire pour 
des raisons de clarté et pour éviter toute confusion au lecteur qu’il est positif. 
Dans l’apparat des sources, à l’exception des passages où il semble qu’Acropolite 
ait directement ou indirectement empruntés aux Saintes Écritures, à la version 
antérieure de la vie de saint Eudocime ou à des œuvres littéraires anciennes et 
byzantines, les passages qui se rencontrent d’une façon identique ou similaire 
dans ses autres textes hagiographiques sont également consignés.22 
21 Voir W. Hörandner, Der Prosarhythmus in der rhetorischen Literatur der Byzantiner 
(WBS, 16). Wien 1981, 25-26.
22 Sur les passages empruntés aux Saintes Écritures dans la version antérieure de la vie de 
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SIGLA
A Athous, Dionysiou 228, 1420/21, ff. 219-240
H Hieros. S. Sepulcri 40, XIIIème s., ff. 50-82
Lop Ch. Loparev, Žitie sv. Evdokima. Izvestija Russkago Archeologičeskago Insti-
tuta v Konstantinopole 13 (1908) 199-219
saint Eudocime, voir Theodorakopoulos, Ευδόκιμος (comme à la note 4), 133-134, n. 
72.
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Λόγος εἰς τὸν ἅγιον Εὐδόκιμον
1. Εἶτα, εἰ γραφική μοι τὸ ἐπιτήδευμα ἦν, καὶ κεραννύειν ἤσκητο χρώματα, 
καὶ διαμορφοῦν ἐμεμελέτητο τὸ πρὸς βούλησιν, οὐκ ἄν μοι προὔργου διατυποῦν 
ἐτύγχανεν ἕτερα, εἴ γέ μοι ἐπῄει τὸ προσῆκον εὐσεβεῖ γραφεῖ διασκέψασθαι, 
ἀλλ’ ἢ τῶν κατὰ Θεὸν πολιτευσαμένων, εἰκόνας τὲ καὶ ἰνδάλματα, κἂν ὅπως ἄρα 
τὰ τῆς τέχνης κατώρθωτο· τὸ γὰρ ὑπὲρ τέχνην, ὥσπερ δὴ καὶ τὸ ὑπὲρ δύναμιν, 
οὔτε Θεόν, οὔτε μὴν τοὺς κατὰ Θεὸν ἀπαιτεῖν ἐδιδάχθημεν. Καὶ εἰ μὲν οὖν οὕτω 
τέχνης εἶχον, οὕτω μοι ἂν ποιεῖν ἐπωφείλετο· νυνὶ δέ, λόγοις παιδό θεν ἐκδοθείς, 
καὶ παιδευταῖς λόγων ἐγχειρισθείς, καὶ τούτοις μεγάλοις τὲ καὶ συχνοῖς, καὶ 
πολλὰ ἐπὶ τῇ ἀσκήσει αὐτῶν πεπονθὼς –ἐῶ γὰρ λέγειν ὡς καὶ πλεῖ στα τὲ καὶ 
βαρύτατα δι’ αὐτοὺς ἀνατλὰς– ἄλλό τι ἂν ὄφλοιμι καὶ Θεῷ καὶ τοῖς εὐηρεστηκόσι 
Θεῷ, ἢ τὸ ἐπ’ αὐτοῖς κεχρῆσθαι τοῖς λόγοις, καὶ ὡς ἔνεστι σφίσι διατυποῦν, 
καὶ ἐξεικονίζειν ὡς δύναμις; Οἶμαι, μᾶλλον δ’ ἀκριβῶς οἶδα, ὡς ὅσον μοι τὸ 
ἐπὶ τῇ τέχνῃ, οὐκ ἄλλο γε. Ἀλλ’ ἐπεὶ τοῦτ’ ἔγνων, καὶ Θεῷ καὶ τοῖς κατὰ Θεὸν 
ἀφοσιώσασθαι, τοὺς λόγους προῄρημαι, ἆρα τίνος ἐπιβαλέσθαι με ἄλλου τοῖς 
ἐγκωμίοις χρεών, πρὸ τοῦ θαυμασίου καὶ ὡς ἀληθῶς κατὰ Θεὸν εὐδοκιμήσαντος 
Εὐδοκίμου; Καὶ τίς ποτε τῶν εὖ φρονούντων ἐρεῖ; Οὐ γὰρ ὅτι μέγας οὗτος τοῖς 
κατὰ Θεὸν πόνοις, καὶ τῶν πολλῶν ὑπερκείμενος, τῶν ἄλλων πλέον πρὸς ἑαυτὸν 
τὸν λόγον μετακαλέσαιτο, ἀλλ’ ὅτι καὶ τῆς ἡμετέρας ταυτη σὶ τῆς βασιλίδος τῶν 
πόλεων, πολιοῦχος τίς καὶ φύλαξ εὑρίσκεται, ἢ μᾶλλον κόσμος περικαλλέστα-
τος, καὶ θησαυρὸς ἀνάκειται τιμιώτατος, ᾧ πᾶσα ἡ πόλις κεκαλλωπίσμεθα, καὶ 
ᾧ τὰ μεγάλα ἐναβρυνόμεθα; Ἀλλ’ ἐμοὶ μὲν τοιαῦτα ἐν νῷ βαλομένῳ, τοιαῦτα 
καὶ ἐπικέκριται· ὑμεῖς δ’, ὦ περὶ τοὺς λόγους καὶ τὴν τέχνην δεινοί, καὶ κρεῖττον 
ἢ κατ’ ἐμὲ τούτοις ἰσχύοντες, μή με γράψησθε προπετείας, ἀλλ’ ἀποδέξασθε 
τῆς προθέσεως. Καὶ οἱ μέν, ὡς συμφοιτητῇ ἐπὶ τῇ μεγάλῃ ταύ τῃ καὶ ὑπὲρ ἐμέ, 
συνάρασθε ἐγχειρήσει· οἵ δ’, ὡς μύστην ποδηγεῖτε καὶ εἴ τι πως σφαλλοίμην καὶ 
τοῦ προσήκοντος ἀποδέοιμι, διορθοῦν ἐκπειρᾶσθε· ἢ –τάχα γὰρ ἂν καὶ τοῦτο 
4 τῶν – πολιτευσαμένων: Synax. Const. 1.16 (857 Delehaye)  4 εἰκόνας καὶ ἰνδάλματα: cf. 
Areth., Sch. in Porph. 103.23 (62 Share)  15-16 κατὰ – Εὐδοκίμου: cf. Vita Eudocimi 1.1-2 
Loparev  
tit. Ἰουλίω λα΄. Βίος καὶ πολιτεία καὶ μερικὴ θαυμάτων διήγησις τοῦ ἁγίου ἐνδόξου Εὐδοκίμου, 
εὐλόγησον δέσποτα Α Lop: εὐλόγησον πάτερ Η in marg.  1 τοὐπιτήδευμα Α Lop  3 
γραφῇ Α Lop  6 οὖν om. Α Lop  10 καὶ post ὄφλοιμι om. Α Lop  11 σφῖσι ΗΑ: em. 
Lop  14 ἆρα ex ἆρά in scrib. corr. H  16 ποτε Ηpc m2  21 ταῦτα post μὲν Lop  21 
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Θεὸς τῇ ὑμετέρᾳ προσεπιδῴη μυσταγωγίᾳ– τοῖς κατωρ θωμένοις συνεπευφραί-
νεσθε. Σύ δ’, ὦ τὴν ἀρετὴν μέγα, καὶ τὴν πρὸς Θεὸν παρρησίαν ὑπέρμεγα, καὶ 
πάντα καὶ ἐν πᾶσι φερωνύμως Εὐδόκιμε, ἱλήκοις μοι “ἀνίπτοις”, τὸ τῆς παροιμίας, 
“χερσί”, τοῖς σοῖς ἐπιβαλομένῳ, καὶ χάριν καταπέμψαις, καὶ εὐδόκιμον ἐπιδείξαις 
τῷ ἐγχειρήματι, τερατουργήσας αὖθις ὡς ἔθος σοι· οὐ γὰρ ἐπ’ ἄλλῴ τῳ –τίνι 
καὶ γάρ;– ἀλλ’ ἢ τῇ σῇ χάριτι θαρρήσας, πρὸς τοῦτον ἀπεδυσάμην τὸν ἄεθλον. 
Ἀλλὰ τί οὖν τοὐντεῦθεν ποιήσομαι, καὶ πόθεν ἄρα τῶν ἐγκωμίων ἀπάρξομαι; 
Πάσχω γὰρ οἷον, οἱ βαδίσαί πῃ βουλό μενοι, ἐξ ἀρχῆς δ’ εὐθὺς ὁδοῦ σχίζῃ περι-
τυγχάνοντες, καὶ ἐν ἀμηχάνῳ τοῦ, ποίαν ἄρα πορευτέον γινόμενοι· νόμοι καὶ 
γάρ με τέχνης βιάζονται, καὶ θεσμοὶ ῥητόρων ἀρχαῖοι, προγόνων καὶ πατέρων 
ἀπάρξασθαι, ἡ δ’ ὑπερφυὴς τοῦ μά κα ρος ἀγωγή, πρὸς ἑαυτὴν αὖ πρὸ τῶν ἄλλων 
ἀνθέλκεται. Τί οὖν ποιήσω καὶ ποίαν ἀνθέλωμαι; Πεισθήσομαι καὶ τέχνῃ τὰ μέ-
τρια, ὅτι μὴδὲ χρεὼν ἄλλως, τοὺς ἐνεγκαμένους τὸν τοσοῦτον παραλιπεῖν, καὶ 
τοὺς τηλικοῦτον ἀγαθὸν παγκόσμιον ἀναδείξαντας ἀμῃγέπῃ παραδραμεῖν, καὶ 
πρὸς τὴν ἑτέραν ὡς ἐνὸν εὐ θὺς τῷ λόγῳ τραπήσομαι· καὶ πρὸς τὴν εὐρυτέραν 
ἐφορμήσω τοῦτον ὁδόν· τὸν τοῦ ἁγίου δηλαδὴ βίον, καὶ τὰ λαμπρὰ τούτου καὶ 
ἀξιάγαστα κατορθώματα.
2. Ἤνεγκε μὲν oὖν τὸν μέγαν Εὐδόκιμον –ἐκ πατρίδος γὰρ ἄρξομαι– οὐχ’ 
ἡ τυχοῦσα, οὐδ’ ἡ ἐπὶ μικροῖς σεμνυνομένη, θέσεως φημὶ κάλλει, καὶ ὡρῶν εὐ-
κρασίᾳ, καὶ πληθύι βοσκημάτων, καὶ ποταμῶν ἀρδείᾳ, καὶ καρπῶν εὐφορίᾳ, κἂν 
μὴδ’ ἐν τούτοις πολλαί τινες αὐτῇ τῶν πρωτείων ἀμφισβητεῖν ἔχωσιν· ἀλλ’ ἡ 
περιώνυμος, τοῖς ἐκ ταύτης ἁγίοις ἀνδράσι καὶ μάρτυσι· καὶ πανταχῇ περι φανὴς 
καὶ διάσημος, ὅτι τοὺς τὴν μαρτυρίαν περιφανεῖς, καὶ τὸν βίον περιβοήτους, καὶ 
περιλαλήτους τὴν κατὰ Χριστὸν διδασκαλίαν ἠνέγκα το· ἡ τῶν Καππαδοκῶν 
αὕτη, ἧς ὁ θρύλλος πᾶσι πανταχόθι πολύς. Ἐκ ταύτης καὶ γὰρ Βασίλειοι τὲ καὶ 
Γρηγόριοι, τῆς ἀληθείας οἱ πρόμαχοι, τῆς ἐκκλησίας οἱ πρό βολοι, οἱ ἀρραγεῖς 
τῆς πίστεως θέμεθλοι, καὶ οἱ περιβόητοι τὴν ὑπὲρ Χρι στοῦ καρτερίαν Γεώργιοι. 
Τοὺς γὰρ ἄλλους παρίημι· πάμπολλοι γάρ, οὓς πρὸ τοῦ μάκαρος τοῦδε προή-
νεγκεν, εἰ καὶ μὴ ὡς πρὸ τούτου τὸν χρόνον ἐκεῖνοι, καὶ τὴν κατὰ Θεὸν βιοτὴν 
29-30 ἀνίπτοις χερσί: Diogenian. 1.18 (CParG II 4.11); Greg. Cypr. 1.45 (CParG II 60.6); 
Apostol. 2.95 (CParG II 286.12); Const. Acrop., Or. in. s. Dem. 60.10 (210.4 Papadopoulos-
Kerameus)  45-46 θέσεως – εὐφορίᾳ: cf. Soz., H.e. V 19.5.7-8 (224.8-9 Bidez); Passio s. 
Thomaid. Lesb. 2.13-16 (189 Halkin); Const. Acrop., Or. in s. Zot. 2.5-6 (346 Miller)  51-53 
Βασίλειοι – θέμεθλοι: cf. Const. Acrop., Or. in s. Jo. Dam. 55.17-20 (PG 140.877)  
29 ἡλίκοις Α  30 ἐπιβαλλομένῳ Lop  30 ἐπιδείξαιο Lop  32 ἆθλον Α Lop  33 
ποιήσωμαι Lop  33 ἀπάρξωμαι Lop  36 βιάζονται: -νται Ηpc m2  40 εἰ μη γέ πῃ leg. 
Lop  45 σεμνηνομένη Α  46 ἀρδείαι Α  46 εὐφορίαι Α  47 προτείων Α  48 παντα-








ὑπερκείμενοι, ἀλλὰ πολλῷ τῷ μέσῳ οὐκ ὀλίγοι τούτων καθυστερήσαντες, καὶ τὰ 
πρωτεῖα σχόντες ἑτέρως, ταύτῃ τὰ δευτερεῖα καὶ λαχόντες καὶ στέρξαντες. Πλὴν 
ἀλλ’ ἐκ τοιαύτης, τὸ ἱερὸν ἀνέβλαστε τό δε φυτόν, ἣν εἴπέρ τις, καὶ θεῖον ἔδαφος, 
καὶ παράδεισον ἄλλον, τὸ ἐπὶ τού τοις ὅσον κατονομάσειεν, οὐχ’ ἁμαρτήσεται 
τοῦ προσήκοντος, τοσούτους ἀνα δοῦσαν Θεῷ, θεῖα τῷ ὄντι φυτά, ταῖς ἀρεταῖς 
ἐξανθήσαντα, καὶ εὐωδίας ὀσμὴν Κυρίῳ δεκτήν, εἰς οὐρανοὺς ἀναπέμψαντα. 
3. Ἀλλ’ οἱ πατέρες ὁποῖοι, ὡς λίαν κατάλληλοι καὶ τοιαύτῃ πατρίδι καὶ τοιού-
τῳ γεννήματι; Ἐάσω τὴν ἄλλην δόξαν αὐτῶν –κἂν τῶν ὑψηλῶν αὕτη, πατρι κίων 
ἀξίωμα· τούτῳ καὶ γὰρ πρὸς τῶν κρατούντων σεμνυνθέντες ἦσαν, πάνυ γε τῷ 
τότε τῶν τιμιωτάτων βασιλεῦσι τυγχάνοντες καὶ σχεδὸν τὰ πρῶτα παρ’ αὐτοῖς 
φέροντες–, ἀλλ’ ἐρῶ τὴν εὐσέβειαν, καὶ οὐ παραδραμοῦμαι τὴν ἀρε τήν, ἣν ὅτι 
πολλὴν ηὔχουν, καὶ ᾗ τὴν ψυχὴν ἐκεκόσμηντο· καὶ παρὰ τῷ Θεῷ μὴ τὰ μικρὰ ἐν 
οὐρανοῖς ἐτετίμηντο τὸ πρὸς Θεὸν αὐτῶν εὐσεβές, τὸ πρὸς τὸ ὁμογενὲς συμπα-
θές, τὸ πρὸς τοὺς ἐνδεεῖς εὐχερές. Τί πολλὰ λέγειν; Κόσμος τοῖς Καππαδόκαις 
ὄντες ἐτύγχανον, οἱ τοῦ κοινοῦ τοῦδε κόσμου γεννήτορες, ἀνδράσι μέν, ὁ Βασί-
λειος –τοῦτο καὶ γὰρ ὁ πατὴρ ὠνομάζετο, στερρότητί τε ἤθους διαπρέπων, καὶ 
ἡλίου δίκην ἐκλάμπων τῇ τῆς ψυχῆς καθαρότητι– γυ ναι ξί δ’ Εὐδοκία· ταύτην 
γὰρ τὴν κλῆσιν ἡ μήτηρ ἐκ τοῦ βαπτίσματος ἔλαχε, σεμνότητι εἴδους, καὶ ἤθους 
εὐκοσμίᾳ, καὶ καλοκἀγαθίᾳ ψυχῆς, ὑπὲρ σελή νην πλησιφαῆ διαυγάζουσα. Ἀλλ’ 
ἵνα μὴ μακρηγορῶ, ἀληθές δε φαίην καὶ σύν το μον, τῶν πρὸς εὐδαιμονίαν ἐνέδει 
τούτοις οὐδέν, ἢ τὸ καὶ τοιοῦτον προενεγκεῖν, καὶ τοιούτου παιδὸς ἐπιφημισθῆναι 
γεννήτορας. Τί καὶ γὰρ οὐ προ σῆν ἐκείνοις, ἐφ’ ὅσοις σοφοὶ τοὺς ἀνθρώπους 
εὐδαιμονίζουσι; Τὰ μὲν γὰρ κατὰ ψυχήν, ἀεὶ πρὸς τὸ κρεῖττον τὲ καὶ θειότερον, 
ἐνεργοὶ διετέλουν· καὶ τοῖς ἐκτὸς δὲ καὶ περὶ αὐτούς, εὐθηνούμενοί τε ἦσαν λαμ-
πρῶς, καὶ προβλεπόμενοι· ὃ δὴ καὶ δοθὲν αὐτοῖς, παρὰ τοῦ τέλεια πάντα δωρου-
μένου τοῖς ἐπηλπικόσιν αὐτῷ Θεοῦ, εὐδαιμονεστάτους ὄντως ἀπέφηνεν. Ἀλλ’ εἰς 
τί μοι τὰ τοιαῦτα; Καὶ τίνος χάριν τοῖς τῶν πατέρων, ἐς τοσοῦτον φιλοχωρῶ; Καὶ 
γάρ τισιν ἂν δόξειεν, ὡς τὸν εὐφημούμενον κἀντεῦθεν σεμνῦναί πως βουλόμενος. 
Τὸ δέ ἐστιν οὐ τοιοῦτον· γελοῖον γὰρ ἄν, εἴ τις ἐκ ποταμῶν γεραίρειν βούλοιτο 
57 δευτερεῖα λαχόντες: cf. Const. Acrop., Or. in s. Jo. Eleem. iun. 2.20 (45 Polemis)  58 
τὸ – φυτόν: cf. Const. Acrop., Or. in s. Jo. Dam. 4.4 (PG 140.816)  72-74 ἡλίου δίκην – δι-
αυγάζουσα: cf. Const. Acrop., Or. in s. Theodos. 19.12 (130.264 Kotzabassi)  74 σελήνην 
– διαυγάζουσα: cf. Man. Holob., Or. in Mich. Pal. 2 (93.26-27 Treu)  80-81 ὃ δὴ – Θεοῦ: cf. 
Jac. 1.17  84-85 εἴ τις – ἐς αὐτήν: cf. Hom., Il. 21.196-197  
57 δευτεραῖα leg. Lop  61 εὐωδίαν Lop  61 ὀσμὴν om. Α Lop  64 τοῦτο Α Lop  64 
σεμνυνθέντες ἦσαν H pc m.2: εἰς τιμὴν ἔλαχον Α Lop  65 τυγχάνοντα Α  66 φέροντα 
Α  67 ηὔχουν Η: ἤσχουν Α: ἤσκουν Lop  74 καλοκαγαθίᾳ Η  81 Θεοῦ H: Ηεοῦ Lop 
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θάλασσαν, ὅτι πολλοὶ νάουσιν ἐς αὐτήν, παμπόλλης οὔσης, καὶ περιλαμβανού-
σης τὸ πᾶν, καὶ ὑπερπλημμυρούσης καθ’ ἑαυτήν. Οὐ τούτου γοῦν χάριν, ἀλλ’ 
ἵνά πως καὶ νόμον θεῖον ἐκπλήσαιμι, τιμᾶν πατέρας κελεύοντα· καὶ μὴ ὡς ἔφην 
ἀγεράστους, τοὺς τοσοῦτον προενεγκόντας ἀγαθόν, καταλίποιμι· οὐχ’ ἧττον δέ, 
καὶ τῶν πολλῶν ὑμῶν, ὡς ἂν τεράστιάττα περὶ τοῦ ἐξ αὐτῶν διηγουμένων ἀκού-
σαντες, τοῖς λεγομένοις μὴ ἀπιστῆτε, γνῶτε δ’ ὡς ἐκ μεγάλων ὁ μέγιστος, καὶ ἐκ 
τῶν οὐκ ἀνωνύμων ὁ περιβόητος, καὶ ἐκ τῶν τὴν ἀρετὴν γνωρίμων, ὁ τὸν βίον 
θαυμαστός, καὶ τὰ κατορθώματα περιλάλητος. Καὶ φύσεως οἷον, ἀκολου θίᾳ ἐς 
τοσοῦτον προῆλθε, καὶ ἐς τηλικοῦτον προὐχώρησε τὰ τοῦ μάκαρος, εἰ καὶ ἄλλως 
πρὸς τὴν φύσιν οὗτος ἀντηγωνίσατο, καὶ ὑπερφυής τις ἀνεδείχθη τοῖς ἔργοις, 
καὶ τοῖς ὑπὲρ φύσιν ἐφάμιλλος. Ἀλλὰ τούτων μέν, ἅλις· τῇ δὲ προκειμένῃ ὁ λό-
γος ἐμβάς, καὶ παρεὶς ἰδοὺ τὴν ἑτέραν, ἄγε ὡς ἰσχὺς ὁδευέτω· καὶ ἐπεκτεινέσθω, 
Θεοῦ συνάρσει τοῖς ἔμπροσθεν.
4. Ὡς οὖν ἐκ τοιούτων ὁ μέγας Εὐδόκιμος προελήλυθεν, ἤδη τῆς ἡλικίας 
χωρούσης, παιδαγωγοῖς ἐγχειρίζεται· καὶ ἐκδίδοται παιδευταῖς, καὶ τὰ λογικὰ 
ἐκδιδάσκεται. Καὶ τί γὰρ ἄλλο ἐχρῆν παιδευθῆναι, τὸν ἐξ εὐγενῶν εὐγενέστατον, 
καὶ τιμιώτατον ἐξ ἐνδόξων, ὁποίαν ἂν τὴν δόξαν φαίης καὶ τὴν εὐγένειαν; Τί περ 
ἕτερον ἔδει πρὸ τῶν λόγον ποιήσασθαι, οἳ καὶ ψυχὴν καλῶς κοσμεῖν ἔχουσι, καὶ 
σῶμα ῥυθμίζειν, καὶ πρὸς τὸ κρεῖττον ἐξευγενίζειν, καὶ οὐράνιον τῷ ὄντι φύσιν 
τὸ συναμφότερον καθιστᾶν; Ἀχιλλεῖ μὲν γὰρ, καὶ τοῖς κατ’ Ἀχιλλέα, μυθευομένῳ 
τὰ τῆς γενέσεως, καὶ ψευδομένῳ τὴν ἀρετήν, ἔδει πάντως καὶ Χείρωνος παιδευ-
τοῦ, ἀλλοκότου τὴν πλάσιν, ἢ τὴν ἀνάπλασιν, καὶ γυμνασίων ἀλογωτέρων, καὶ 
τροφῶν περιειργασμένων· τῷ κατὰ Χριστὸν δ’ ἀριστεύσοντι, καὶ τῷ λόγῳ ἢ αὐ-
το λόγῳ προωρισμένῳ στρατολογήσεσθαι, καὶ ταῖς ἀμφ’ ἐκεῖνον θείαις δυνάμε-
σι συντετάξεσθαι, καὶ γραμματιστῶν δέον ἦν τυχεῖν παιδευτῶν, καὶ παιδείας 
λο γικῆς μετασχεῖν. Οὐ γὰρ ἤμελλε διὰ γυναῖκα καὶ οὗτος, καὶ πρὸς γυναῖκας 
ἀνδρίζεσθαι –εἰ δὲ καὶ πρὸς ἄνδρας, ἀλλὰ κατὰ γυναῖκας καὶ τούτους, ὅτι καὶ 
ὑπὲρ γυναικὸς πάσχειν εἵλοντο– ἀλλὰ πρὸς πάθη, ὧν ὁ πόλεμος βιαιότατος· οἷς 
ὅτι καὶ ὁσῶραι καὶ ὁσημέραι καὶ ὅσα γε ἔτη προσβάλλουσι, καὶ πρὸς ἀλείπτας 
87 τιμᾶν – κελεύοντα: cf. Mt. 15.4  99-100 ἐκδίδοται – ἐκδιδάσκεται: cf. Const. Acrop., Or. 
in s. Ath. Atram. 2.10-11 (142.12-13 Papadopoulos-Kerameus)  113 ὁσῶραι καὶ ὁσημέραι: 
cf. Const. Acrop., Or. in s. Theodos. 42.12-13 (139.586-587 Kotzabassi)  
85 εἰς Α Lop  85 σχεδὸν ante περιλαμβανούσης Α Lop: in ras. H  89 τεράστι’ ἄττα 
Lop  91 ἀνονύμων Α  92-93 φύσεως οἷς Α: φύσεως οἷα Lop  93 ἐς ante τηλικοῦτον 
om. Α Lop  93 προυχώρησε HA  96 ἐκβάς leg. Lop  97 καὶ ἐπεκτεινέσθω – ἔμπροσθεν 
om. Α Lop  100 ἐκδιδάσκεται Η: ἐκπαιδεύεται Α Lop  101 ἐξ om. Α  107 τρυφῶν Α 








ἀοράτους, οἳ διαπαντὸς μελετῶσι βάλλειν ἐξ ἀφανῶν, καὶ ἀκοντίζειν ἐκ πλαγίου, 
καὶ τοξεύειν ἀπὸ νώτων, καὶ ἐξ ἀθεάτου κατὰ κεφαλῆς σφενδονᾶν. Ἐπεὶ δὲ τοῖς 
λόγοις ἐκδίδοται, ἀλλὰ τί ἄν τις καὶ φαίη τὴν σπουδὴν ὁπόσην ἐν ἁπαλωτάτῃ 
τῇ ἡλικίᾳ ἐνδείξαιτο, ἢ τὸ τῆς ψυ χῆς ἐν τούτοις εὐτύπωτον; Τῶν τις μὲν γὰρ θυ-
ραίων ἔφη σοφῶν, ἐπαινῶν τινα εἰς εὐφυΐαν τὲ καὶ κατάληψιν, ὡς “οἷον ἐλαίου 
ῥεῦμα ἀψοφητὶ ῥέοντος, λείως καὶ ἀπταίστως ἐπὶ τὰς μαθήσεις τὲ καὶ ζητήσεις 
ἤρχετο”, τὸ πρᾷον οἶμαι καὶ ταχὺ τῆς ψυχῆς βουλόμενος παραστῆσαι. Ἐγώ δ’ 
ἀλλὰ πάντα κατόπιν εὑρί σκω τὰ παραδείγματα. Εἰ γὰρ καὶ τῷ τοῦ πυρὸς κεχρή-
σομαι δραστικῷ, καὶ τῷ ὀξυκινήτῳ τῶν πετεινῶν, σὺν πᾶσι τῶν ἱστορουμένων 
κατόπιν βαδίσαι ἄν. Τί γοῦν; Συνῆκά πως καὶ οἷον ἐμαυτοῦ γενόμενος κρείττων 
κατείληφα, ὡς τῆς θείας τοῦ μάκαρος ἐπιγνούσης ψυχῆς, τὸ κατάλληλον αὐτῇ 
παίδευμα, πεφω τισμένης τὲ οἴκοθεν οὔσης, καὶ λελογικευμένης, καὶ σεσοφισμέ-
νης αὐτό θεν παρὰ τοῦ κρείττονος, ἥλιος ὡσπερεὶ, τὰ τῶν παιδευμάτων διέδρα-
με, καὶ πᾶσιν οἷον ἐπέλαμψε, ἐν ὀλίγῳ τὴν ἰσχὺν ἐνδειξάμενος· πρὸς δὲ τὴν κατὰ 
Θεὸν λῆξιν, τάχος ὅσον ἐσπούδασεν, ἵν’ οὕτω καὶ τοῖς καθ’ ἡμᾶς μὴ φαινόμενος, 
ὑπὲρ ἡμᾶς δὲ γενόμενος –τοσοῦτον καὶ γὰρ τούτῳ τοῦ πρὸς παράδειγμα ληφθέν-
τος Ἑωσφόρου πέφηνε τὸ διάφορον– ἀνέσπερα διαυγάζοι, καὶ παρὰ τὸ τριαδικὸν 
καὶ ἄδυτον φῶς ἐφθακώς, διαλάμποι τρανότατα. Τί τοίνυν λέγειν ὡς οὐ πλη γῶν, 
οὐ φόβων, οὐκ ἄλλου του, τῶν ὅσα οἱ παιδευταὶ τοῖς μαθητευομένοις ἐπι φέ ρειν 
ἔχουσιν, ἐκπεπείραται, ἀρχῆθεν εὐθύς, αἰδῶ τοῖς πᾶσιν ἐμποιήσας αὐτοῦ, συμ-
φοιτηταῖς τε ὁμοῦ καὶ μυσταγωγοῖς, καὶ τοῖς ἐκτὸς καὶ πέριξ, οὐχ’ ἥκιστα, τῷ τοῦ 
νοός τε εὐδρόμῳ, καὶ τῷ τῆς ψυχῆς ἐπιμόνῳ καὶ διαρκεῖ;
5. Ἀλλ’ οὐ παρήσω, ὅτι γε μὴδὲ ἄξιον, ὡς καὶ τοῖς τεχνικοῖς ἐκδοθεὶς λό γοις, 
τοῖς θείοις προσανεῖχε, καὶ διηνεκῶς αὐτοῖς ἐπηγρύπνει, καὶ ταῖς τῆς καρδίας 
πλαξὶν ἐνετύπου, ἀγαλλιώμενος κατὰ τὸν θεῖον Δαυὶδ ἐπὶ τὰ θεῖα τοῦ Κυρίου 
λόγια, ᾗπερ “ὁ εὑρίσκων σκῦλα πολλά”, ἀγαπῶν τε τὸν νόμον αὐτοῦ, καὶ οὐχὶ 
ὅλην μόνον τὴν ἡμέραν, ἀλλὰ καὶ νυκτὸς διὰ μελέτης ταῦτα ποιού με νος· καὶ 
114 βάλλειν ἐξ ἀφανῶν: cf. Lib., Decl. 47, 13.10 (VII 589.4 Foerster)  114-115  ἀκοντίζειν 
ἐκ πλαγίου: cf. Ηld., Aeth. 9, 14.2.8-9 (III 56 Rattenbury-Lumb); Onas., Strat. 19.2 (448.11-12 
Oldfather-Pease-Tichtener)  118-120 οἷον ἐλαίου – ζητήσεις ἤρχετο: Pl., Tht. 144b; Const. 
Acrop., Or. in s. Jo. Dam. 15.28 (PG 140.829)  139 ὁ εὑρίσκων – πολλά: Ps. 118.162  139-
140 ἀγαπῶν – ἡμέραν: cf. Ps. 119.97  
114 διὰ παντὸς Α Lop  116 ἀλλὰ τίς Α  119-120 ῥέοντος – ἤρχετο Ηpc m2: τοῖς λόγοις 
ἐπῄει Α Lop  120 ταχὺ Η: ὀξὺ Α Lop  120 βουλόμενος παραστῆσαι Η: οὑτωσί πως πα-
ραστῆσαι βουλόμενος Α Lop  120 post παραστῆσαι ca. 4 litt. in ras. Η  123 βαδίσαι ἂν 
(ex βαδίσαιμι) Ηpc m2: βαδίσαιμι Α Lop  130 ἐωσφύρου Lop  130 διαυγάζει Α Lop  131 
φάος Α Lop  131 διαλάμπων Α: διαλάμπει Lop  134 συμφητηταῖς Η  135 νοὸς Ηpc 
m2: νοῦ Α Lop  139 ἤπερ Η Α Lop  139 ante ἀγαπῶν ca. 3 litt. in ras. Η  139 ἀγαπῶν 
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τοῦτο μόνον ἔργον ἡγούμενος, τἄλλα δ’ ἅπαντα πάρεργα· καὶ διὰ τοῦτο καὶ 
ἐπὶ τούτῳ, μελετῶν τε καὶ μεταχειριζόμενος. Ὅθεν καὶ ἕωθεν μέν, καὶ πρὸ τῆς 
ἕω δέ, καὶ νυκτὸς ἔτι βαθείας, τοῖς ἱεροῖς σηκοῖς ἐπεφοίτα, καὶ τοὺς ὀρθρίους 
ὕμνους ἀποδιδούς, ἐπεχωρίαζε τῇ σπουδῇ. Καὶ οὐδείς τις εἶδε ποτὲ τῆς ἑωθινῆς 
ἀπολειφθέντα δοξολογίας Θεοῦ, μετὰ δὲ τὴν εὐαγῆ τῶν τοιούτων ἀπότισιν τοῖς 
διδασκαλείοις ἐπιδημοῦντα πῶς ἂν παραστήσαιμι μεθ’ ὅσης τῆς εὐσταθείας καὶ 
κοσμιότητος; Τί δε καὶ ἀναζευγνὺς ἐποίει, μὴδὲ γὰρ μὴδὲ τοῦτο παρίωμεν· χαίρειν 
λέγων ταῖς παιδιαῖς, αἷς τὰ τῆς ἡλικίας εἶχε χαίρειν, τοῖς θείοις ναοῖς ἐνηυλίζετο, 
καὶ τὰ ἑσπερινὰ ἐδοξολόγει Θεόν, καὶ οὕτως ἐπεδήμει ὀψέ ποτε οἴκαδε. Ἀλλὰ τὰ 
μὲν τῆς τοιαύτης ἡλικίας, οὕτώ πως τῷ μακαρίῳ διι θύνετό τε καὶ κατευθύνετο· 
καὶ οὕτως ἐν ἁπαλωτάτῃ ἐφρόνει πρεσβυτικά, τὸν τοῦ Σολομῶντος ὄντως περὶ 
γήρως ὅρον διαβεβαιῶν τε καὶ ὑπογράφων ἐν ἑαυτῷ ἀκριβέστατα, οὐ χρόνῳ τὴν 
τιμὴν περιάψαντος, ἠθῶν δε σταθηρότητι, καὶ φρονήματος βεβαιότητι. Φθάνει δὲ 
ἤδη καὶ τὰ τῆς τελεωτέρας καὶ μείζονος, καὶ ὑπορρέων ὁ χρόνος, ὃ δὴ φύσις αὐτῷ, 
ἐπίδοσιν ἐμποιεῖ τούτῳ τῶν ἀγαθῶν, καὶ ἀκμαιότερον πρὸς τὴν τῶν κρειττόνων 
καὶ αἰωνίων ἀναδείκνυσιν ἔφεσιν· οὗπερ καὶ οἶμαι χάριν, χρόνος μὲν οὕτως, αἰών 
δ’ ὡς ἑτέρως, πρὸς τοῦ πατρὸς τῶν αἰώνων, καὶ τῶν χρόνων δημιουργοῦ τέτα-
χθον, ὡς τῇ τῆς παραδρομῆς μνή μῃ, καὶ τῇ τοῦ ἀστάτου καταλήψει, παραπέμπειν 
ἔχειν τὸν χρόνον τοὺς ὑπὸ χρόνον ἡμᾶς, πρὸς τὴν τοῦ αἰῶνος συζήτησιν, καὶ 
τὴν ἐν ἐκείνῳ τῶν ἀγα θῶν διηνέκειαν· ὃ δὴ καὶ οὗτος εἴπέρ τις, μάλα ἐπηβόλως 
διέγνωκέ τε καὶ πεπραγ μάτευται.
6. Ἀλλ’ ἐπεὶ γοῦν ἡλικίας γεγένηται κρείττονος, καὶ τῆς ἀρετῆς κρειττόνως 
ἀντιλαμβάνεται, καὶ ἀνδρικώτερον προσβαίνει ταῖς κατὰ Θεὸν πράξεσιν· ὅθεν δὴ 
καὶ τοῖς ἐπὶ τοῦ βασιλείου κράτους μεταπεμφθείς, οὐχ’ ἧττον τῆς ἀρετῆς καὶ τοῦ 
τρόπου, ἢ τῆς τοῦ γένους περιφανείας, οὔμενουν οὐ καθυφῆκε τῆς πρὸς ἀρε τὴν 
συντονίας, ἀλλὰ καὶ μᾶλλον ἐπέτεινε, καὶ τῷ μέτρῳ οἷον ἐπέβαλεν. Οὐ γὰρ ὅπως 
νυκτὸς ὡς καὶ πρίν, διὰ μελέτης τοὺς λόγους εἶχε Θεοῦ, καὶ ἑπτά κις τῆς ἡμέρας 
ᾔνει τὸν Κύριον, κατὰ τὸν προφήτην καὶ βασιλέα Δαυίδ, ἀλ λὰ καὶ δι’ ἡμέρας ὅλης 
ἐνετύγχανε τῷ Θεῷ· τήν τε καὶ γὰρ εἰς τὰ ἀνάκτορα πορευόμενος, τῷ θείῳ διὰ 
τῶν αὐτοῦ λογίων προσωμίλει Δαυίδ· κἀκεῖθεν ἀνα στρέφων, ψαλμοὺς διεξῄει· 
κἀκεῖσε ὢν –ὃ δὴ κρεῖττον καὶ πίστεως– προσ φόρως κατὰ νοῦν εἶχε καὶ ἔστρεφεν, 
151-152 τὸν τοῦ – ὑπογράφων: cf. Sap. 4.8-9  160 τὴν ἐν – διηνέκειαν: cf. Greg. Ant., 
Epitaph. 7 (111.18 Sideras)  167-168 ἑπτάκις – Κύριον: cf. Ps. 118.164  169-170 τήν τε 
– διεξῄει: cf. Vita Eudocimi 5.3-10 Loparev  
141 ἡγούμενος Η: αὐχῶν Α Lop  142 μελετών τε Η pc m2: μελετώμενά τε Α Lop  142 
μεταχειριζόμενα Α Lop  144 τις εἷς δε ποτέ leg. Lop  148 αἰς Lop  148 ηὐλίζετο Α 
Lop  154 ἤδει Α  155 ἐκποιεῖ leg. Lop  158 ὡς ex ὡσὰν Ηpc m2: ὡς ἂν Α Lop  160 
ἐπιβόλως Α  165 χάριν post περιφανείας add. Lop  166-167 οὕπως νυκτὸς Α  168 δ’ 








ἐφ’ ἅπαντι ἔργῳ ἁρμόζοντάς τινας προ φέρων, καὶ ἱκανῶς καταρτίζοντας· καὶ διὰ 
τούτων πρὸς Θεὸν ἀνερχόμενος, καὶ τὴν ἐκεῖθεν ὁδηγίαν μετακαλούμενος, ὡς 
ἂν δὴ πρὸς τὸ ἀρεστὸν αὐτῷ συμπεραίνοι καὶ διιθύνοι ὡς βουλητόν. Οὐ τοίνυν 
δὴ θαυμαστόν, εἰ διήνυεν ἅπαν ὅτῳ ἂν καὶ ἐτύγχανεν ἀνατιθέμενος, καὶ ὡς φίλον 
τοῖς δεσπόταις, καὶ ὡς ἀπο δεκτὸν τῷ Θεῷ. Καὶ πρὸς μὲν ἐκείνων, προσκαίρων 
ἠξιοῦτο τιμῶν, καὶ ὡς εἰκὸς ἐθαυμάζετο, Θεῷ δὲ καὶ μέσον πραγμάτων στρεφό-
μενος, ὡς ἐπ’ ἐρη μίας διάγων νενόμιστο, ἐν τῇ τῶν ἠθῶν μᾶλλον καταστάσει, 
καὶ τῇ ἠρε μαίᾳ τῆς ψυχῆς ἀγωγῇ, καὶ διηνεκεῖ πρὸς ἐκεῖνον ἀνανεύσει, ἢ τῇ ἐκ 
τοῦ κόσμου ἀπο στάσει τὸ μονότροπον κρίνοντι, καθὸ καὶ βασιλείαν διιθύνων 
Δαυίδ, καὶ τοσούτοις περιεστοιχισμένος, “κατὰ μόνας” εἶναι διεμαρτύρετο· καὶ 
ὁ πρα κτι κώτατος καὶ τοσούτων ἄρχων, καὶ “ᾧ λαοὶ”, κατὰ τὸν εἰπόντα, “ἐπι-
τετρά φατο καὶ τόσα ἐμεμήλει”, μονώτατος ὥσπερ ἐνετύγχανε τῷ Θεῷ. Οὔκουν 
τοῦ το θαυ μάσιον; 
7. Ἀλλ’ ἐκεῖνο θαυμασιώτερον, ὅτι καὶ τῶν πλησίον οὐ μικρῶς ἐπεμέλετο· καὶ 
καταρτίζειν ἐποιεῖτο διὰ πάνυ πολλοῦ τοὺς ὑπ’ αὐτῷ ξύμπαντας· καὶ τῶν ἰδίων 
σφαλμάτων διατάχους ἐπανορθοῦν. Ἀλλὰ περὶ μὲν τῆς τῶν ἑτέρων ἐπι σκο πῆς τε 
καὶ φυλακῆς εἰσαῦθις ταμιευσόμεθα, κἀκεῖσε τῷ λόγῳ γενόμενοι, Θεοῦ διδόντος, 
διεξοδικώτερον ἀπαγγείλωμεν· νυνί δε καὶ πάλιν περὶ αὐτοῦ διεξίωμεν, καὶ τὰ 
κατ’ αὐτόν, ὡς διέταξέ τε καὶ καλῶς ἄγαν ἐρρύθμισεν, ἐξ ὧν πρὸς τῆς ἱστορίας 
ἔγνωμεν, παραστήσωμεν.
8. Τῆς μὲν οὖν τῶν θείων μελέτης λογίων ὅπως εἶχε, καὶ ὅσον ἐξείχετο, ὡς 
ἐρεῖν εἴχομεν, διειλήφαμεν –τὰ ὑπὲρ ἡμᾶς γὰρ οὐ τῶν καθ’ ἡμᾶς παριστάνειν 
ἔστιν, ὡς ἔχουσι– περὶ δὲ τῶν λοιπῶν ἀρετῶν, ὅπως ζητεῖ τις ἀναμαθεῖν, λίαν 
πάνυ καλῶς. Σωφροσύνης μὲν γὰρ –ἀπὸ γὰρ τῆς ἀρχοειδεστέρας τῶν ἄλλων, 
καὶ κρηπῖδος λόγον, πρὸς ταύτας οἷον ἐχούσης ἄρξομαι– τοσοῦτον ἐξείχετο, ὡς 
μόνῃ γε τῇ μητρί, τὴν πρὸς αὐτὸν ἀδεῶς ἐξεῖναι πορεύεσθαι. Θηλείαις δ’ οὑτωσὶ 
πάσαις τὰ κατὰ τοῦτον διετετείχιστο, καὶ στερρῶς διαπέφρακτο, καὶ κατὰ “τὰ 
τῶν Μυσῶν καὶ Φρυγῶν”, ὡς ὁ λόγος, “διακεχώριστο ὅρια”, ὡς μὴ ὅτι γε ἀβάτοις, 
ἀλλὰ καὶ ἀθεάτοις διείργεσθαι αὐτάς, καὶ σκόλοψι καὶ δομήμασιν. Ἀλλ’ οἴκοι μὲν 
181 κατὰ μόνας: Ps. 140.10  182-183 ᾧ - ἐμεμήλει: Hom., Il. 2.25 et 62  196-197 ὡς μόνῃ 
– πορεύεσθαι: cf. Vita Eudocimi 6.1-2 Loparev  198-199 τὰ τῶν Μυσῶν – ὅρια: Α., Fr. 37A, 
406(?)a.4; cf. Greg. Cypr. 5.16 (CParG II 130.1); Macar. 8.83 (CParG II 226.16); Apostol. 18.45 
(CParG II 730.3-6)  199-200 ἀβάτοις – αὐτάς: cf. Vita Eudocimi 6.5-7 Loparev  
172 προσφέρων Α Lop  179 καὶ τῇ ἠρεμαίᾳ Η: ἐν τῇ ἡρεμίᾳ Α: ἐν τῇ ἠρεμαίᾳ Lop  180 
κρείνοντι Α  180 καθὰ Α Lop  182-183 ἐπετετράφατο ΗΑ: ἐπιτετράφατο scr. Lop  185 
θαυμασιώτερων Lop  186 ὑπ’ αυτὸν exspectaveris (ut infra in lin. 234)  187 διὰ τάχους 
Α Lop  187 περὶ μὲν Η: μὲν περὶ Α Lop  188 ταμιευόμεθα Α Lop  190 ἠρύθμισεν Α 
194 ζητεῖ της leg. Lop  195 γὰρ post ἀπὸ om. Α Lop  196 ἐχούσης Hpc  198-199 καὶ 
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οὕτω· ἐκτός δε καὶ ἐν πλατείαις ἑτέρως; Πολλοῦ γε καὶ δεῖ· μᾶλ λον γὰρ οὗτος τὰς 
περιτυγχανούσας ἀνεπαισθήτως παρώδευεν, ἤπερ οἱ σὺν Ὀδυσσεῖ τὰς Σειρῆνας, 
εἴ γε μὴ μῦθος τοῦτο, καὶ ποιητική τις ἀνάπλασις, ἴσώς τι τοῖς ἐξεταστικωτέροις 
ἐπηλυγάζουσα χρήσιμον· παρήρχετο δ’ οὖν, τὸ κυριακὸν ἐν νῷ στρέφων ἀεὶ λό-
γιον, ὃ “τὸν ἐμβλέψαντα γυναικὶ πρὸς τὸ ἐπι θυ μῆσαι αὐτῆς, ἤδη μοιχεῦσαι αὐτὴν 
ἐν τῇ καρδίᾳ αὐτοῦ” ἰσχυρίζεται. Καὶ οὐχ’ ὅπως πρὸς τὸ ἐπιθυμῆσαι, ἀλλ’ οὐδὲ 
πρὸς τὸ ἐνατενίσαι τοπαράπαν ταῖς ὄψεσιν ἐφιεὶς ἤθελε, πόρρωθεν ἀνακόπτων 
σοφῶς τὴν τῆς ἐπιθυμίας ἀρχήν, ὅτι μὴδὲ πρὸς τὰ εἰσαγωγικά τε καὶ ἀτελέστερα, 
πρὸς δὲ τὰ ὑψηλότερα καὶ θειότερα τοῦ εὐαγγελίου ὅση γε ἰσχὺς ἐγυμνάζετο· 
καὶ τριττὴν τὴν διδασκαλίαν ἐπικρίνων Χριστοῦ, κατὰ τὴν τῆς εἰς τριάκοντα καὶ 
ἑξήκοντα καὶ ἑκατὸν καρποφορήσεως παραληφθεῖσαν τούτῳ παραβολήν, τὴν 
πρὸς τοὺς ἀτελεῖς δηλαδὴ καὶ ἐσχάτους, τὴν πρὸς τοὺς ὑπὲρ τούτους καὶ μέσους, 
τὴν πρὸς τοὺς τελείους καὶ ἀκροτάτους, καὶ κατῖσον Πέτρῳ τὲ καὶ Παύλῳ βαδί-
σαι δυναμένους, οὐκ ἀρκετὸν ὅλως ἡγήσατο μὴ τῇ πρὸς τοὺς πρώτους, καὶ διὰ 
τοὺς πρώτους, Χριστοῦ διδασκαλίᾳ ἐμπολιτεύσασθαι. Διὸ δὴ καὶ τοῦτο πρῶτον 
γενναίως καὶ ἀνδρικῶς κατορθοῖ, τὸ τὰς θηλείας ἀποστραφῆναι στερ ρό τατα, 
καὶ ἄρρην τῇ ἀληθείᾳ ταύταις ἐπιφανῆναι. Ἀλλ’ οὕτω μὲν καὶ διὰ ταῦ τα σωφρο-
σύνην ποθήσας, καὶ ταύτης κατάκρας ἁλούς, ἐραστὴς ἅτε τοῦ θείου κάλλους ἢ 
αὐτοκάλλους γενόμενος, καὶ ἣν ὁ νόμος συγχωρεῖ συζυγίαν, ἀναίνεται, τοὺς δευ-
τέρους καὶ ταπεινοτέρους δεῖσθαι τῆς ἐντεῦθεν ἀσφαλείας ἐπιλογισάμενος, τοῖς 
δὲ κατὰ τὸν ἐκ Θέσβης Ἠλίαν ἢ Ἰωάννην τὸν πάνυ, ἢ Ἰωάννας, τὸν πρόδρομον 
φημὶ τοῦ Κυρίου, καὶ τὸν ἀδελφόν τε καὶ ὀπαδόν, τοῖς κατὰ τὸν μακάριον Παῦλον, 
καὶ τοῖς κατ’ αὐτὸν τοῦτον γενναίοις καὶ ἀπα θεστέροις τὸ φρόνημα, παρθενίαν 
εἶναι κατάλληλον, ἣ συντάττειν ἔχει ταῖς νοε ραῖς καὶ ὑπὲρ ἡμᾶς φύσεσι, καὶ τῇ 
πρώτῃ παριστᾶν φύσει, τῇ ὑπερφυεῖ καὶ μακα ρίᾳ τριάδι, καὶ τὸ μεῖζον, θεούς τε 
καὶ ὑψίστου υἱοὺς καθιστᾶν.
9. Ἀλλ’ ἐπείπερ αἱ τοῦ ἐπιθυμητικοῦ νεύσεις τὲ καὶ ἐνέργειαι καθεστᾶσι διά-
φοροι, καὶ αἱ μέν, περὶ τὰ τῶν παθῶν σαρκικά, αἵ δ’ αὖ περὶ τὰ ἐκτὸς καὶ περὶ ἡμᾶς, 
κτήματα, χρήματα, δόξας, λαμπρότητας, ἆρά γε περὶ ἐκεῖνα μὲν οὕ τω, περὶ τὰ 
ἄλλα δὲ ἄλλως πως ἔσχηκεν, ὁποῖόν τι καὶ τοῖς ὑπὲρ τοὺς πολ λοὺς συμβαίνειν 
φιλεῖ, καὶ βιοτῆς μεταποιουμένοις τῆς κρείττονος, ὡς τὰ μὲν ἀπεστράφθαι, τῶν 
205-206 τὸν ἐμβλέψαντα – αὐτοῦ: Mt. 5.28  210-213 κατὰ τὴν – ἀκροτάτους: cf. Mt. 19.16-
30 et 20.1-16  219 αὐτοκάλλους: cf. Dion. Ar., DN 223.6-7 Suchla  222-224 τοῖς κατὰ 
– κατάλληλον: cf. 1 Cor. 7.25-28  
201 οὕτως Α Lop  201 καὶ δὴ μᾶλλον Α  204 περι ante στρέφων in ras. H: περιστρέφων 
Α Lop  207 ἀτενίσαι Α Lop  207 τὸ παράπαν Lop  207 ἐφιεὶς Η: ἀφιεὶς Α: ἀφιέναι 
Lop  213 κατ’ ἶσον Lop  214-215 καὶ διὰ τοὺς πρώτους om. Α Lop  222 φημὶ τοῦ 








δ’ ἐπεστράφθαι, καὶ τὰ μὲν παριέναι, τοῖς δέ πως προστί θεσθαι; Οὔμενουν· ἐξίσης 
καὶ γὰρ ἁπάντων καταπεφρόνηκεν. Ἢ πόθεν ἐκείνῳ τὸ τοσοῦτον ἐπιεικείας καὶ 
μετριότητος, τὸ περὶ τοὺς ἀμφ’ αὐτόν τε καὶ ὑπ’ αὐτόν, ἱλαρὸν καὶ μειλίχιον, τὸ 
ἄκομπον, τὸ ἀπέριττον, τὸ μηδὲν ἡγεῖσθαι τὰ ἀνθρώπινα πάντα, καὶ αὐτά γε, 
τὰ ὑψηλότατα δοκοῦντα καὶ τιμιώτατα, παρ ρη σίας ἐν βασιλεῦσι, τιμὰς ἐν τοῖς 
περὶ τούτους, καὶ τὰ πρῶτα μετ’ αὐτοὺς φέρουσι; Τὸ δὲ προετικόν, τὸ δὲ πρό-
χειρον, τὸ δὲ ἥδιον διδόναι, ἢ τοὺς λίαν φιλοχ ρύσους ἔστι λαμβάνειν, πόθεν 
τίς ἄλλοθεν ἐπιγεγονέναι φήσει τῷ μάκα ρι, εἰ μὴ ἐκ τοῦ μηδοπωσοῦν προστε-
τηκέναι τοῖς παρερχομένοις τοῖσδε καὶ ῥέουσιν; Οὐ γὰρ ὅτι τὰ πατρόθεν κἀκ 
προγόνων ἀσμένως ἀπεφορτίσατο, ἀλλὰ καὶ ὅσα γε τούτῳ προσέρρεον –πολλά 
δε ταῦτα ἦσαν, καὶ πάνυ πολλά, πλεῖστα δυνα μένῳ παρὰ τοῖς βασιλεῦσιν, ὡς 
δεδηλώκαμεν–, “ἑκατέρᾳ χειρί”, τὸ δὴ λεγόμενον, διεσκόρπιζε· καὶ ἐν οὐρανοῖς 
ὡς ἀληθῶς θησαυρίζειν, ἐσπούδαζεν, “ὅπου σὴς οὐκ ἐμφύεται, καὶ διορύττων 
κλέπτης χώραν οὐκ ἴσχει”, καὶ ἁρπάζων οὐκ ἰσχύει λῃστής, ὡς ἡ αὐτοαλήθεια 
Χριστὸς μεμαρτύρηκε.
10. Τάχα μὲν οὖν τις ἀκούων ταῦτα διηγουμένων ἡμῶν, καὶ ἐπιτροχάδην 
παριόντων οὑτωσὶ τὰ τοῦ μάκαρος ὑπολάβοι ἄν, ὡς τὸν ἀπῃτημένον κἀκεῖνος 
ἔλεον ἐξεπλήρου καὶ ὃν συχνοὶ πρὸ ἐκείνου, καὶ μετ’ ἐκεῖνον, ἐκτήσαντο. Τὸ 
μὲν δὴ ἐξικέσθαι με, τῶν ἀρετῶν ὡς ἔσχηκεν, ἀφηγήσασθαι, οὔτε πρὸς τῆς 
ἡμετέρας τέχνης, οὔτε πρὸς τοῦ ἡμετέρου βίου πεφηνέναι μαρτύρομαι. Παρὰ 
τοῦ ἁγίου τοίνυν αὐτοῦ τὴν ἰσχὺν ἐξαιτήσομαι, τὰ τῶν τοιούτων ἀρετῶν, ὅπως 
αὐτῷ διῳκονόμηντο παραστῆσαι, καὶ ὅπως δαψιλῶς παντὶ τῷ αἰτοῦντι ἐδί δου, 
καὶ ὅπως μηδενὸς συνειδότος, ἢ τοῦ λαμβάνοντος, ὅπως τὲ ἑκατέραν ἔσπευδε 
ἐντολὴν ἀσφαλέστατα κατορθοῦν τὴν προτέραν γε ταύτην, καὶ τὴν ἐπὶ ταύτῃ καὶ 
τελεωτέραν, “τὴν μὴ ἐπιγινώσκειν τὴν ἀριστεράν, τὸ ποιη τέον παρεγ γυωμένην 
τῆς δεξιᾶς”· ἀμφοτέρας δ’ ὁμοῦ κατορθοῦσθαι τῶν οὐ ῥᾳδίων εἶναι, τίς οὐ συμ-
φήσειεν; Ἢ γὰρ λαθραίως ἀνάγκη παρέχειν, καιρὸν διασκο ποῦντα καὶ πρόσωπα· 
καὶ θατέραν μὲν ἐκπληροῦν, τὴν ἑτέραν δὲ ὑπερτίθεσθαι, ἢ παντί γε τῷ προσιόν-
τι πρόχειρον εἶναι, καὶ ἐπιδείκνυσθαι, καὶ τηρεῖν καὶ οὕ τω τὴν ἑτέραν, θατέρας 
δ’ ὑπερορᾶν. Πῶς οὖν καὶ ἄμφω κατώρθωκε, καὶ εἰς ἕν πως συνήγαγεν, ὅτι καὶ 
ἄμφω τοῦ αὐτοῦ καὶ ἑνὸς ὑποθῆκαι πεφήνασι πνεύ ματος; Οὐκ ἀτημελήτως καὶ 
243 ἑκατέρᾳ χειρί: cf. Pl., R. 617C  243-245 ἐν οὐρανοῖς – ἴσχει: Mt. 6.20; Lc. 12.33  253 
δαψιλῶς – ἐδίδου: cf. Vita Eudocimi 7.7-9 Loparev  256-257 τὴν μὴ – δεξιᾶς: Mt. 6.3; cf. 
Const. Acrop., Or. in s. Jo. Eleem. iun. 1.13-15 (44 Polemis)  
237 προετικὸν HA: πρακτικόν Lop  239 φύσει Α  239 μηδοποσοῦν Η: μηδ’ ὁπωσοῦν A 
Lop  241 ἐπέρρεον Α Lop  242 δε ex δὲ in scrib. corr. H  242 ταῦτα om. Α Lop  244 
ἐσπούδαζε Α Lop  244 ἐκφύεται Α  249 ἐξεπλήστου leg. Lop  260 οὕτως Α Lop  261 
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ὅπῃ τύχοι παρεῖχε –τοῦτο γάρ τις ἴσως καὶ βιαζό μενος–, ἀλλ’ αὐθεκοντής, καὶ 
διὰ σπουδῆς ἁπάσης ποιούμενος, ὡς φθά νειν διδόντα τοῦτον, ἢ αἰτοῦντας τοὺς 
ἐνδεεῖς.
11. Αὐτός γαρ καίτοι τοσούτους ὑπ’ αὐτὸν ἔχων –ὢ τῆς μεγαλοψυχίας, ὢ 
τῆς κατὰ Θεὸν ἐλευθεριότητος!– δι’ ἑαυτοῦ τοὺς ἐν ἐνδείᾳ ὄντας ἐζήτει, καὶ εἰ 
ἐγκαταδύντες πῇ τύχοιεν, ἐρευνῶν ἀνεμάνθανεν. Ὡς οὖν τοῖς ἐν χρείᾳ πεφη νόσιν 
ἐπέγνωστο, ὅτι δὴ καὶ μένοντας ἐν τοῖς ἑαυτῶν τὸ πρὸς χρῆσιν ἔστι λαβεῖν, καὶ 
περιττὸν ὁ πόνος, καὶ ἡ εἰς ἐκείνου ἄφιξις ἄχθος μόνον πλέον προσ φέ ρουσα, 
πάντες τὸ καθ’ αὑτοὺς ἔστεργον, καὶ τὸ ἀνῆκον ἐλάμβανον. Τοῦτο τὸ σοφὸν 
βούλευμα καὶ ἡ κατὰ Θεὸν αὕτη πρᾶξις, τοῖς τε ἀπορουμένοις σωτηρία γέ γονε, 
καὶ τῷ κατὰ Θεῷ τούτῳ τὰ ἑαυτοῦ διοικονομοῦντι, ἀμφοτέρας τῶν ἐντο λῶν 
κατορθοῦν ἅμα πεποίηκε. Τοῦτο καὶ παρειμένους συνέσφιγξε, καὶ λελωβημέ-
νους ἀνέρρωσε, καὶ τοὺς ὁπωσδήποτε κάμνοντας ἀνεκτήσατο· αὐτὸς γὰρ ἦν ὁ 
προσιών, αὐτὸς ὁ ταῖς ἑαυτοῦ χερσὶ καθυπηρετῶν, καὶ περιέπων, καὶ ὡς Χριστοῦ 
μέλη κατασπαζόμενος. Καὶ τί περ οἴῃ τῶν συμβάντων, ἐκείνοις ἂν ἐφάνη βαρύ· 
τὸν εὐγενῆ, τὸν ἐξ εὐγενῶν, τὸν τὴν δόξαν περίβλεπτον, εἰς ὑπηρεσίαν ἐνθένδε 
πλουτήσασι; Τί δε καὶ οἱ ἐκ τοῦ κεκτῆσθαι, καὶ εὐπορεῖν, εἰς ἀπο ρίαν κατηντη-
κότες, καὶ δεδυστυχηκότες τὴν ἔνδειαν, ὁποῖα τὸ ἀνώμαλον τῆς τύχης ἐπιφέρειν 
φιλεῖ, καὶ Θεὸς ἀκαταλήπτοις κρίμασι συγχωρεῖ; Τοιοῦτον καὶ οὗτοι προνοητὴν 
κεκτημένοι, καὶ οἰκονόμον οὕτως ἐχέφρονα καὶ διάπυρον, τίνες ἂν καὶ ἐγίνοντο, 
καὶ πῶς διετίθεντο; Καὶ ὅπως εἶχον ἐν ἑαυτοῖς, φέρε νῦν ἡμεῖς στοχασώμεθα.
12. Ἠπίως οἶμαι πάνυ καὶ λίαν ἐπιεικῶς, ὅσα γε συνεῖναι, τοὺς εὖ φρονή-
σεως ἔχοντας. Εἰ γὰρ καὶ τὸ ἐκ τῆς τύχης ἐξεπίεζεν ἀλγεινόν, ἀλλ’ ἡ τοσαύ-
τη τοῦ μάκαρος ἀγαθότης, δι’ ἣν οὐκ ἀπηξίου καὶ περιωνύμως οὕτως ὢν καὶ 
περίο πτος, προσιέναι τὲ καὶ τῶν ἴσων ὥς τινας περιπτύσσεσθαι, ὑπὲρ ἔλαιον ὡς 
ἀληθῶς ἐμαλθάκιζεν, ὑπὲρ καταδέσμους συνῆγεν, ὑπὲρ ἅπαν φάρμακον ἀνερ-
ρώνυεν. Ἀλλὰ γενώμεθά πως ἐκείνων μέρος, ὅτι καὶ ἡμῶν ἐπίσης ὁ μάκαρ θερα-
πευτής, εἰ καὶ μὴ περιὼν καὶ φαινόμενος, ἀλλ’ ἀοράτως καὶ μεταστάς· καὶ τὰς 
διαθέσεις σφῶν ὑποκριθῶμεν, καὶ τοὺς λόγους ἐκμιμησώμεθα· τάχα γὰρ οὐκ 
ἀλλοίους, ἢ τοιούτους οὗτοι προέφερον· «εὖγέ σοι τῷ πατρὶ τῶν ἀπωρφα νι-
σμένων, τῷ κηδεμόνι τῶν ἐν χηρείᾳ, τῷ παροχεῖ τῶν ἐν χρείᾳ· εὖγε τῷ ἰατρῷ 
280 ἀνώμαλον – τύχης: cf. Aphth., Prog. 18.12 Rabe; Georg. Acrop., Laud. Petri et Pauli 28.7-8 
(II 111.9-10 Heisenberg)  281 ἀκαταλήπτοις κρίμασι: cf. Rom. 11.33  292-293 τῷ πατρὶ 
– χηρείᾳ: cf. Vita Eudocimi 7.10-11 Loparev  
268 ἐνακαταδυντίς Α  268 πῃ Lop  268 κατεμάνθανεν Α Lop  271 αὐτοὺς Α  273 
καὶ κατὰ Θεὸν τούτῳ Α: καὶ κατὰ Θεὸν τοῦτον Lop  273 καὶ ante ἀμφοτέρας in ras. H 
273 τὰς ἐντολὰς Lop  274 παρειμένους ex παρημένους? in scrib. corr. H  277 οἴῃ ex οἴει 








τῶν τετραυματισμένων, τῷ πρυτάνει τῶν ἐνδεῶν· ὑπέρευγέ σοι τῇ κοινῇ παρα-
κλήσει, τῶν ἐν διαφόροις καὶ ποικίλαις ἡμῶν συμφοραῖς». Ἴσως δ’ ἄν τινες καὶ 
τοιάδε λέγειν προήγοντο· «οὐδὲν ἡμῖν ἡ νόσος, οὐδὲν τὸ πάθος, μικροῦ ταῦ τα 
καὶ ἀσπαζόμεθα, καὶ χάριτας ὁμολογοῦμεν τῇ τύχῃ, ὅτι σὲ θεραπευτὴν διὰ τῆς 
συμφορᾶς ἐκερδάναμεν, καὶ τοιοῦτον Θεοῦ λάτριν ἐγνώκαμεν· ἴσως σε καὶ με-
σίτην πρὸς Θεὸν σχοίημεν, καὶ ἀναλυσάντων προσταίης ἡμῶν, εὐθυνο μένων τὰ 
ἔσχατα, καὶ τὰ μείζω τῶν παθημάτων ἰάσαιο. Καὶ περιστείλῃς τὰ τῆς ψυχῆς στίγ-
ματα, ὡς μώλωπας νῦν περικαλύπτεις τοῦ σώματος· καὶ θρέψεις καὶ ἄρτον τὸν 
ἐπουράνιον, ὃν πλουτήσεις πάντως, ὑπὲρ τὸν ἐπιούσιον τουτονί, καὶ ἐφήμερον, ὃν 
οὕτω διανέμεις καλῶς, καὶ ὡς βουλητὸν ὡς ἀληθῶς τῷ Θεῷ. Καὶ ὁ διὰ Θεὸν ἡμῖν 
ἐφιστάμενος, συναγάγῃς καὶ πρὸς Θεόν, καὶ συμπαραστήσῃς αὐ τῷ, εἰ καὶ ὑπὲρ 
ἡμᾶς τὸ αἰτούμενον». Ἐκείνους μὲν δὴ ταῦτά τε καὶ πλείω τού των, ὁ τοσοῦτος 
ἔλεος, καὶ φρονεῖν καὶ λέγειν ἀνέπειθεν, ἡμεῖς δὲ καὶ αὖθις, τοῦ προκειμένου 
γενώμεθα, καὶ τὰς λοιπὰς τούτου τῶν ἀρετῶν, ὡς ἐνόν, διε ξίω μεν.
13. Ἀλλὰ πρινὴ αὐτῶν ἅψασθαι, τῶν κοσμικῶν τε καὶ βασιλικῶν μνημο νεύ-
σω μεν· καὶ γάρ πως δὴ ταῦτα, ὡς ἀφορμαὶ πρὸς κακίαν, οὕτω καὶ πρὸς ἀρε τήν, 
οὐχ’ ἧττον πεφήνασι, καθαπερεὶ καὶ τὰ βρώματα τοῖς κακῶς τε διακειμένοις καὶ 
τοῖς εὖ ἔχουσι· τοῖς μὲν γὰρ αὔξης ποιητικὰ καὶ προθέσεως, τοῖς δέ γε κακοσίτοις, 
φλεγματικωτέρων καὶ μοχθηροτέρων χυμῶν, τοῖς δὲ καὶ πυρέ τουσιν, ἀνάψεως 
τοῦ πάθους καὶ τοῦ νοσήματος· εἰ δὲ βούλει, μέλι τοῖς ἰκτεριῶσι τὲ καὶ τοῖς 
ὑγιαίνουσι, μάχαιρα τοῖς σωφρονοῦσι καὶ παραπαίουσιν. Οὐδὲν γὰρ αὐτόθεν 
ὄντως, τῶν ἐκ Θεοῦ καθέστηκε βλαβερόν, οὐ χρῆμα, οὐ κτῆμα, οὐ δόξα, τῶν 
ἁπάντων οὐδέν· ἡμετέρας δ’ ἅπαν κακόν ἐστι προαιρέ σεως, καὶ ὑλωδεστέρας 
καὶ ἀνδραποδώδους τινὸς διαθέσεως. Τοίνυν δὴ καὶ τιμᾶ ται πρὸς τοῦ βασιλέως, 
οὐκ ἐλαχίστου, τοῦ τῆς Καππαδοκίας κλίματος στρα τοπεδαρχεῖν. Ὁπόσον δὲ 
τοῦτο τὸ κλίτος ἦν, ὀλίγοι ἂν ἀγνοοῖεν, καὶ ὅσοι μὴ ταῖς περὶ τούτων ἱστορίαις 
ξυντετυχήκασιν, αἵπερ τοὺς ὅρους, ὅθεν τὲ καὶ τίνος μέχρι, διειλήφασιν ἕκαστον. 
Ἀλλ’ ἐπεὶ γοῦν εἰς τὴν ἀρχὴν ταύτην τέτα κται, τί τῶν αὐτοῦ προτερημάτων προ-
θείη μεν; Τὸ τοῦ φρονήματος ἀτάραχόν τε καὶ μεμενηκός, ὡς μηδέν τι τοπαρά παν 
μεταβεβλῆσθαι ἐν τοσούτῳ θορύ βῳ, καὶ τηλικούτῳ φορητῷ φροντίδων –ἴσα σιν 
312 φλεγματικωτέρων – χυμῶν: cf. Gal., De usu part. IV 321.10 et IX 685.19 (I 236.3-4 et II 2.9-
10 Helmreich); Gal., In Hipp. de nat. hom. comm. tert. 201.1 (102.6 Mewaldt)  313-314 μέλι 
– ὑγιαίνουσι: cf. Ascl., In Metaph. 98.24 et 276.12 Hayduck  318 τοῦ τῆς – στρατοπεδαρχεῖν: 
cf. Vita Eudocimi 7.25-26 Loparev  318 Καππαδοκίας κλίματος: cf. Soz., H.e. V 4.1.2 (196.29 
Bidez)  
297 ὁμολογῶμεν Α  300 ἰάσαις Α Lop  300 περιστείλειας Α Lop  303 οὕτω διανεκεὶς 
leg. Lop  304 συναγάγῃς ἂν Α Lop  304 τὸν Θεὸν Α Lop  304 συμπαραστήσεις ex 
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ὁπόσον τοῦτο, ὅσοι καὶ με τρίών τινων ἐπιστασίαν εἰλήχασιν–, ἀλλ’ ὡς δυοῖν 
τινων ἢ τριῶν, ἢ πάνυ γε μετρίων τὸν ἀριθμόν, εἰς ἀκριβῆ τῶν τοσούτων ἐξι-
κνεῖσθαι, χιλιοστύων ἢ μυριο στύ ων κυβέρνησιν, ἢ τὸ ἀπερίσπαστον τοῦ νοός, καὶ 
πρὸς τὸν Θεὸν καὶ τὰ θεῖα ἔμφροντι καὶ ἐμμέριμνον; Ὥσπερ γὰρ εἰ τὸν μονάδα 
βίον προείλετο– τὸν ὁρώ μενόν φημι, ὅς γε δὴ τὸ δυσπινές τε καὶ πενιχρὸν τῶν 
ἐσθημάτων προβέ βληται. Ὃν γὰρ ἀληθῶς ἐρημικόν τε καὶ ἄζυγα, τίς ἤπερ οὗτος 
ἠσπάσατό τε καὶ ἔστερξεν; Ὡς οὖν εἰ ἐν τοῖς ἐν τοιούτῳ συγκατείλεκτο τάγματι, 
καὶ ψυχῶν προστασίαν ἐνεκεχείριστο, καὶ τοῦ καθ’ ἑαυτὸν ἐφρόντιζεν ἄν, εἴ γέ οἱ 
τὸ ὀφει λόμενον ἀκριβῶς ἔσκεπτο, καὶ τὰ τῶν ἄλλων ἠρεύνα, καὶ πάντα τρόπον 
διορθοῦν ἔσπευδεν, οὕτω καὶ ἐν μέσῳ βίῳ τυγχάνων, καὶ ἐπιστατεῖν τοσούτων 
λαχών, καὶ ἑαυτὸν ἐπὶ μᾶλλον ἐβελτίου κατὰ Θεὸν, καὶ καλῶς τοὺς ὑπὸ χεῖρα 
κατήρτιζε καὶ πάντα πρὸς τὸ δέον διίθυνε. Τί γὰρ καὶ εἴποι τις πρῶτον; Τὴν δι-
καιοσύνην, ᾗ γε πάντας συνετήρει καὶ πρὸς εὐνομίαν συνῆγε, καὶ πρὸς τὴν ὄντως 
εὐδαιμονίαν συνεκάλει; Ἢ τὴν φρόνησιν, ᾗ καλῶς ἐκυβέρνα καὶ ὡς δέον ἅπαν 
διέταττεν; Ἢ τὸ γενναῖον καὶ ἀνδρικόν, ᾧ πᾶσαν ἀδικίαν ἐξῄρει προ θέλυμνον, 
καὶ τὴν κακίαν ἀπέπεμπε, καὶ τὴν πρὸς ἀλλήλους ἀπέχθειαν ὑπε ρώ ριζεν;
14. Ἀλλ’ εἰ τελεώτερον τὰ περὶ τοῦ μάκαρος ἀφηγήσασθαι ἤθελον, ἢ μᾶλ-
λον ἐρεῖν ἠδυνάμην πλατύτερον, εἰρήκειν ἂν καὶ πλῆθος τροπαίων ὑμῖν, καὶ γεν-
ναίους ἄθλους καὶ ταινιώματα. Καὶ τάχα οὐ μέγα τὸ τοῦ Γεδεὼν ἡμῖν ἀνε φάνη, 
τριακοσίοις κατὰ πλειόνων στήσαντος τρόπαιον, ἄλλων τε παλαιῶν ὅμοια κα-
τορθώματα; Οὐ μὴν ἀλλὰ τὴν κατὰ ψυχὴν αὐτοῦ γενναιότητα, καὶ ὡς ἀληθῶς 
ἀνδρείαν, καὶ οὐ ψευδομένην τὴν ἀρετήν, δι’ ἧς κἀν τοῖς τοιούτοις ἰσχύ ειν, καὶ 
τοιαῦτα διεργάζεσθαι περιγέγονεν, οὔμενουν οὐ παρήσω, ὅτι γε μὴδὲ ἄξιον. Τί 
γάρ τις καὶ οἴεται, τὸν τοσούτοις περιεστοιχισμένον κἀν μέσῳ τόσων στρεφό-
μενον, ὁπόσα πάσχειν ὡς συνάγειν ἑαυτὸν ἔχειν καὶ πρὸς Θεὸν ἀναφέρειν, καὶ 
τῶν μὲν ὑπ’ αὐτῷ καλῶς προστατεῖν, διαπαντός δ’ ἐκείνῳ συγγίνεσθαι, τὸ δὲ δὴ 
μεῖζον, καὶ καταλλάττειν αὐτοῖς, ὥστ’ ἀληθῶς καὶ μεσίτην Θεοῦ καὶ ἀνθρώπων 
καθίστασθαι, ὡς εἶναι τὲ ἅμα αὐτὸν ἱερέα ἢ ἀρχιερέα, καὶ στρατάρχην ἢ βασιλέα; 
Τοῦτο μὲν, οἷς ἐκυβέρνα καλῶς καὶ προΐστατο, τοῦτο δ’ οἷς ὑπερεντυγχάνων ἦν, 
καὶ τὸν Θεὸν αὐτοῖς ἱλασκόμενος. Πάντως οὐ μικρὸν τοῦτο, οὐδὲ εἰς πολλούς τις 
φθάσαν ἔγνωκε τὸ κατόρθωμα· ὀλίγους δὲ πάνυ, καὶ ὧν τὰ παραδείγματα σπάνια. 
Μωσέα τις ἕξει παρενεγκεῖν, Ἰησοῦν ἐκεῖνον τὸν τοῦ Ναυῆ, Δαυὶδ τὸν βασιλέα, 
328-329 τὸ δυσπινές – ἐσθημάτων: cf. S., OC 196; Ar., Ach. 426  342 ταινιώματα: cf. Passio 
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τὸν προφήτην, τὸν θεοπάτορα· ἀγαπητὸν γάρ, εἴπέρ τις καὶ ἐκτὸς θορύβου, καὶ ἐν 
ἐρήμοις τόποις διάγων, Θεοῦ μνήμην ἔχων εἴη διαπαντός, ἣ τῷ θείῳ τῷδε ἀνδρί, 
πάνυ γε βαθέως, καὶ “μέσῃ” ὅ φασι “τῇ ψυχῇ” ἐμπεφύτευτο, ὡς καὶ θαρρούντως 
φάσκειν ἔχειν «τὸν Κύριον εὐλο γῶ». Καὶ οὐκ ἀλογήσω λέγειν κατὰ τὸν φάμενον, 
ὅτι μήδ’ ἀναβολή τις ἦν αὐτῷ καὶ ὑπόσχεσις ἐπὶ μέλλοντος, πεποιθότως τὲ κατὰ 
τοῦ πονηροῦ προφέρειν σατάν, ὡς «ἡ αἴνεσις αὐτοῦ ἐν τῷ στόματί μου διαπαντός. 
Καὶ τὸν ἐκ τοῦ Κυ ρίου μόνον ἔπαινον ἀπεκδέχομαι, πᾶσαν δέ σου δόξαν ὡς ἄγος 
παρατρέχω, ὡς βδέλυγμά τε μυσάττομαι». Ἀλλὰ πῶς δὴ καὶ σωφροσύνης εἶχεν, 
οἶμαι μὲν ἐκ τῶν εἰρημένων ἱκανῶς ἔγνωτε. Ὅπως ἑαυτὸν αὐτῇ κατεκόσμησε, καὶ 
ταῖς ἀΰ λοις διὰ ταύτης προεθυμήθη συνταχθῆναι δυνάμεσιν· ὅπως δὲ καὶ τοὺς 
ὑπ’ αὐτὸν ἀνωτέρους συνέχειν, παρανόμων καὶ ἀκαθέκτων μίξεων ἔσπευδε, καὶ 
ὡς οἷόν τε καθαροὺς τῷ καθαρῷ Θεῷ συντηρεῖν, διαβραχέων ὡς ἔνι δηλώσομεν.
15. Τοὺς μὲν συνετωτέρους ἀρκεῖσθαι παρίει τῷ πρὸς αὐτὸν ὑποδείγματι, 
καὶ βραχεῖ τινι διὰ λόγου καταρτισμῷ· οἳ δὴ καὶ καλῶς εἶχον ἐντεῦθεν, καὶ ὡς 
τῷ μάκαρι βουλητόν, καὶ ὡς τῷ Κυρίῳ δεκτόν, διαζῶντες ἐτύγχανον. Καὶ πῶς 
γὰρ ἄν τις εὖ ἔχων νοῦ καὶ φρονήσεως, τὸν τοσοῦτον ὁρῶν τὸν ἐν τηλικούτῳ 
τῷ ἀξιώματι ἀσάρκως ὥσπερ βιοῦντα, καὶ κατ’ ἀγγέλους διάγοντα, αὐτὸς ἐνε-
δεδώκει τοῖς πάθεσι, καὶ Ἀφροδίτῃ κιβδήλῳ ὑποπεπτώκει ἐγχραίνεσθαι; Ἀλλὰ 
τοὺς τοιούτους μὲν οὕτως. Τοὺς δ’ ἄλλους ὅσους ἐπιπολαίως ἑώρα τὸ φρό νημα, 
τοὺς μὲν ταῖς συχναῖς διδασκαλίαις ἐπηνώρθου, καὶ ταῖς ἐμπόνοις ἐντεύξεσι πρὸς 
τὸ κρεῖττον μετετίθει· κἀκ τοῦ ἀνέτου, δεσμοῖς γάμου συνέ κλειε, καὶ τῷ Θεῷ 
προσῆγε, τῷ πλάστῃ τε ἅμα καὶ παρηγόρῳ τῆς φύσεως. Ἔστι δὲ, οἷς καὶ ἐπήρκει 
πρὸς τοῦτο, ὅσοις ἡ πενία προσίστατο, ὀρφαναῖς ἐπιδι δούς, καὶ συναρμοζόμενος, 
χήραις ἐπαρκῶν καὶ μὴ διὰ τὴν ἔνδειαν τῆς ἁγνείας ἐκ πεπτωκέναι προμηθευό-
μενος. Οὕτω γε πάντας τε καὶ πάσας, δύναμις ὅση, ἀνα λαμβάνειν ἐπειρᾶτο τοῦ 
πονηροῦ καὶ τοῦ νοητοῦ θηρὸς ῥύεσθαι, καὶ τῇ θείᾳ ἐνσηκάζειν μάνδρᾳ, καὶ τῷ 
καλῷ ποιμένι προσάγειν Χριστῷ, τῷ ἅπαξ μὲν ὑπὲρ ἡμῶν τὴν ψυχὴν θέντι, πολὺν 
δὲ ἀεὶ τὸν λόγον, καὶ ἐπιμελῆ τὴν ἐπισκοπὴν ὑπὲρ τῶν πλανωμένων ποιουμένῳ 
ψυχῶν. Τὰ μὲν οὖν τῆς στρατοπεδαρχίας, οὕτω τὲ καὶ κρειττόνως τῷ μάκαρι 
ᾠκονόμηται, οὐχ’ ἧττον προνοησαμένῳ ψυχῶν, ἢ σωμάτων, ὧν μόνων πρὸς τοῦ 
κρατοῦντος τὴν προστασίαν πεπίστευτο· μᾶλλον δ’ εἰπεῖν τὰ τῆς παροικίας, οὕτώ 
οἱ διέγνωσταί τε καὶ πεπραγμάτευται, καὶ τὰ τῆς κατοικίας, οὕτως ἀκριβῶς καὶ 
358 μέσῃ ψυχῇ: cf. Jo. Maur., Ep. 77.2 (195 Karpozilos); Const. Acrop., Ep. 16.3 (116 Romano); 
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κατείληπται, καὶ διὰ φροντίδος γεγένηται.
16. Παρῆν δὲ ἰδοὺ τὰ τῆς ἐκδημίας, καὶ ἐν χρῷ τὰ τῆς ἀναλύσεως, τῷ μετὰ 
Παῦλον μὲν, κατὰ δὲ Παῦλον, ἐκ πολλοῦ ποθοῦντι τὴν λύσιν, καὶ τὸ Χριστῷ 
συνεῖναι ὑπερτιθεμένῳ παντός. Καὶ γοῦν μετεκαλεῖτο πρὸς τὸν ποθούμενον, 
καὶ τῶν ἀποστεργομένων ἀνελαμβάνετο. Ἔτος ἦγεν ἐκ γενέσεως, πρὸς τὸ τρί-
τον τριακοστόν· ὁ δὲ ἀριθμὸς οὗτος τοῖς μὲν περιττοῖς τὴν σοφίαν, καὶ κομ ψο-
τέροις τῶν λόγων, καὶ τὰ θυραῖα τῶν παιδευμάτων πρεσβεύουσι, καὶ ἄλλως ἂν 
δόξειε πολύς τις εἶναι καὶ τίμιος, καὶ τούτοις δ’ οὐχ’ ἥκιστα· ὅτι τε ἡ δεκάς, ἡ τοῦ 
ἀριθμοῦ τελειοποιός, ἡ διωδουμένη μονάς, ἐπιπολλαπλασιασθεῖσα τῇ τριά δι, 
τῇ ἀρχικωτάτῃ τοῖς μὲν ἀριθμητικοῖς ἀριθμῶν, σχημάτων δὲ τοῖς γεω μετρικοῖς 
κρινομένῃ, τὸν ἀριθμὸν τοῦτον ἀπέτεκε, προσεπειληφότα ἑαυ τῷ καὶ τὴν δύναμιν, 
ὥσπερ ἐπιδεικνύμενον ἐξ ὧν ἐγεγόνει, καὶ οὐ μικρὰ ἄτ τα, ὥς τις ἂν ἔφη, σφίσιν 
ἐναβρυνόμενον. Ἀλλ’ ἐκείνοις μέν, τοιαῦτά τινα πρὸς ἐκθειασμὸν ἐπῄει λέγειν 
τοῦ ἀριθμοῦ, ἐμοὶ δ’ ἀλλ’ ἐατέον πάντα ταῦ τα, ὑμνητέον δ’ ἐντεῦθεν, ἐνθεώτερόν 
τε καὶ ὑψηλότερον, καὶ πρὸς ἀξίαν ὡς ἀληθῶς τοῦ εὐφημουμένου Χριστὸν καὶ τὰ 
τοῦ Χριστοῦ ὡς ἐνὸν ἐκμιμησα μένου, καὶ ὡς ἐφικτὸν ἐκπεράναντος. Τῷ ἔτει τῷδε, 
οἴδαμεν οἱ ἐκ τοῦ Χριστοῦ παρωνομασμένοι, καὶ τὸ σωτήριον αὐτοῦ μεμυημένοι 
μυστήριον, τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστόν, τὸν ἕνα τῆς Τριάδος, καὶ δημιουρ-
γόν ἁπάντων, καὶ Θε ὸν ἀληθινόν, τὴν καθ’ ἡμᾶς καὶ ὑπὲρ ἡμῶν οἰκονομίαν διαπε-
ράναντα, εἰς οὐρανοὺς ἀνειλῆφθαι, καὶ τὸ ἐξ ἡμῶν πρόσλημμα, ὃ τῷ προσλαβεῖν 
ἅμα τε θέω κε, συγκαθίσαι τῷ Θεῷ καὶ πατρί, καὶ οὕτω γε ἡμᾶς αὖθις ταῖς θείαις 
συναριθμῆσαι δυνάμεσι, καὶ ἀποκαταστῆσαι τὰ πάντα πρὸς ἕν, τὴν μίαν δηλαδὴ 
τοῦ ἑνὸς καὶ Θεοῦ καὶ δημιουργοῦ τῶν ἁπάντων ἐπίγνωσιν. Τούτου τοίνυν τοῦ 
ἀριθμοῦ, τίς ἄν ποτε κριθείη τοῖς νοῦν ἔχουσι τιμιώτερος; Πάντως καὶ τοῖς ὁπο-
σονοῦν μετεσχηκόσι φρονήσεως, τελεώτατος τῶν ἄλλων ἐγκρίνοιτο, καὶ ἀτελὴς 
ὁ ὑπὸ τοῦτον νομίζοιτο, ὡς ἀποπεμπτέος λογισθεὶς ἐνανθρωπήσαντι καὶ Θεῷ, 
καὶ ὁ ὑπὲρ τοῦτον ἀποδοκιμαστέος ὡσαύτως, ὡς ἀποστερκτέος τῇ αὐτοσοφίᾳ 
καὶ οὑτοσί· οὐ γὰρ δή τινος λόγου καταξιώσομεν τοὺς ὅσοι κομ ψοτέρούς τινας 
λόγους, περί τε τελείου καὶ ἀτελοῦς καὶ ὑπερτελοῦς παρεισφέρουσι, διαιρέσεις 
δηλαδὴ καὶ συνθέσεις, ἐλλείψεις τὲ καὶ ὑπερβολὰς καὶ ἰσότητας. Τίς καὶ γὰρ ἡμῖν 
389 Παρῆν – ἀναλύσεως: cf. 2 Tim. 4.6  390-391 τὸ Χριστῷ – παντός: cf. Phil. 1.23  395-
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389 τὸ μετὰ leg. Lop  396 δυωδουμένη Lop  396 πολλαπλασθιασεῖσα Lop  399 σφῖ σιν 
ΗΑ: em. Lop  401 ἐατὸν Α  401 post ταῦτα ca. 10 litt. in ras. H  402 καὶ post Χριστόν 
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τουτωνὶ χρεία, ἐκ τοῦ αὐτολόγου καὶ ὑπὲρ λόγον τυγ χάνοντος καὶ διάνοιαν, λό-
γον εἰς εὐφημίαν εὑρίσκουσιν; Ἀλλ’ ἴσως τίς τοῦ αὐτοῦ ἡμῖν συμβαλέσθαι θέλων 
σκοποῦ, τοιαῦτάττα συναγορεύσειε, καὶ τάχα τὸν ἀριθμὸν οὐκ ἀπὸ λόγου σεμνύ-
νειε, τοιόνδέ τι περὶ αὐτοῦ φάμενος, ὡς μόνος ἀκριβῶς τῆς μακαρίας ἐμφάσεις 
ἔχει τριάδος, καὶ τῆς ἀκαταλήπτου γνω ρίσματα φύσεως. Ἐκείνη γὰρ καὶ τριάς 
ἐστι, καὶ ὑπὲρ τὴν τριάδα πέφηνεν, ὅτι καὶ ἀρχὴ πάντων καὶ ὑπὲρ ἅπαντα καὶ 
ὄντως τελεία, ὡς αὐτοτελὴς μόνη, πάντων ἐκείνης δεομένων πρὸς τελειότητα· 
καὶ ὁ ῥηθείς δε ἀριθμός, εἰ σκοπή σειας, ἐκ τῆς ἀρχικωτάτης τριάδος, τὴν περιλη-
πτικήν τε καὶ τελειωτικὴν πολ λα πλασιασάσης δεκάδα γεγένηται, καὶ ἐπὶ τριάδι 
τελευτᾷ, κατ’ εἰκόνα καὶ τοῦτο τῆς ὑπεραρχίου τριάδος, ἣ μονάδος προϊοῦσα, 
εἰς τριάδα τὲ περιστᾶσα μο νὰς αὖθις καὶ γινώσκεται καὶ ἐστίν.
17. Ἀλλ’ ὁ μὲν ἀριθμὸς –τί γαρ δεῖ πλείω λέγειν;– οὕτω γε τέλειος, οὕτω γε 
τίμιος· ὁ δὲ δὴ σεμνῶς ἐν τοσούτῳ πολιτευσάμενος, καὶ διὰ τόσου τὴν ἐνθένδε 
ἀπο μετρήσας ζωήν, πῶς ἄρα καὶ μετέστη, καὶ ὁποίου τοῦ τέλους ηὐμοίρηκεν, οὐδὲ 
γὰρ οὐδὲ τοῦτο παραλιπεῖν ἄξιον, ὡς ἂν ὥσπερ ἐπεγνωκότες τὸν βίον θαυμάζο-
μεν, οὕτω καὶ τὰ μετὰ τὸν βίον ἀκηκοότες, εὐδαιμονίσωμέν τε καὶ μακαρίσωμεν. 
Ἐποθεῖτο μὲν ἤδη τοῖς ἄνω, καὶ ἐζητεῖτο τῷ δεσπότῃ, συγκαταλεγησόμενος 
τοῖς ἰσοστασίοις τὴν ἀρετήν, καὶ ὁμοίοις τὴν τῆς ὕλης ἀπο στροφήν. Τοίνυν, καὶ 
ἀνε κλίθη τὸ σῶμα, τὴν ψυχὴν ἱστὰς ἄνω, καὶ τὸν νοῦν εἰς οὐρανὸν ἀνατείνων, 
χαίρων μὲν –πῶς γὰρ οὔ;– πρὸς ὃν ἐπόθη σεν ἀναλύων, καὶ πρὸς ὃν ἐζήτησεν 
ἐκκαλούμενος, λύπῃ δὲ ἄλλως οὐ μετρίᾳ τρυ χό μενος· οὐχ’ ὅτι ἐπ’ ἀλλοδαπῆς –τίς 
γὰρ μᾶλλον ἐκείνου, ξένον ἑαυ τὸν τῶν ἐνθάδε διέγνωκε, καὶ ὡς πάροικος τοῖς 
τῇδε συνανεστράφη καὶ παρεπί δημος;– ἀλλ’ ὅτι τῶν γονέων ἐστέρητο –περιῆσαν 
γὰρ ἔτι, καὶ τοῖς ζῶ σι συγκατελέγοντο–, καὶ τοῦτο γε νόμους αἰδούμενος φύσεως, 
τοὺς αἰτίους τοῦ εἶναι, ἢ κυριώτερον εἰπεῖν συναιτίους –μόνον γὰρ Θεὸν καθαρῶς 
ἁπάν των ἐγίνωσκεν αἴτιον– τὰ τελευταῖα συντάξασθαι, καὶ τὰ ἐξόδια ποθῶν 
προσειπεῖν καὶ τὰ ἔσχατα περιπτύξασθαι. Πλὴν ἀλλὰ καὶ οὕτως ἔχων, ἐν ἑαυτῷ 
πάλιν γίνεται. Καὶ τὴν τελευταίαν εἰς νοῦν λαμβάνει ἀποκατάστασιν, καὶ δὴ ἀπο-
πέμ πεται τὰ τῆς ἀθυμίας. Ἑαυτοῦ δὲ καὶ μετὰ τὴν ἀνάλυσιν ἐπιμέλεται, ψυχῆς 
μὲν ὀλίγα φροντίζων· ἱκανῶς γὰρ ἤδη πεφροντικώς, καὶ ὁποίων ἀγαθῶν ὁ καλὸς 
μισθαποδότης Θεὸς ἀξιώσειεν, οὐκ ἀγνοῶν ἦν, ἀρχῆθεν εἰς Θεὸν τὰς ἐλπίδας 
ἀνέχων, καὶ τὴν σωτηρίαν ἀναμφηρίστως ἀπεκδεχόμενος, τὴν ἐλπίδα μὴ καται-
439-440 ὡς πάροικος – παρεπίδημος: cf. Gen. 23.4  449-450 τὴν ἐλπίδα μὴ καταισχύνειν: 
Rom. 5.5  
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τέλειος om. Lop  435 ὁμοίως leg. Lop  436 οὐρανοὺς Α Lop  448 ἀξιώσαιεν leg. Lop 
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σχύνειν παρὰ τοῦ Θεοκήρυκος διδαχθείς. Τοῦ δὲ δὴ τὴν ψυχὴν συν δια γαγόντος 
καλῶς σώματος, οὐ μικρὰν ποιεῖται τὴν πρόνοιαν· ὡσπερανεί τις προσπόλου 
εὐηκόου τὰ πολλά, καὶ πρὸς ἅπασαν τοῦ δεσπότου θεραπείαν οὐκ ὀκνηροῦ· 
ὑποκείσθω δὲ οὗτος, καὶ ἀμφοῖν μὲν δεσπόζων, τῷ δὲ μοῖραν τὴν κρείττονα τε-
ταχώς· ὡς οὖν ἐκεῖνος πρὸς εὐεργεσίαν καλούμενος, καὶ τοῦ τοιοῦ δε μνείαν ἂν 
ἐπεποίητο, οὕτώ γε καὶ οὗτος πρὸς τὸν καλὸν δεσπότην Θεὸν ἐκδημῶν τοῦ ἱεροῦ 
καὶ τῷ ὄντι θείου κήδεται σώματος. Καὶ γοῦν τοὺς συνή θεις μετακαλεσάμενος 
ἐπιμελητάς, πατρικῶς καὶ ὡς εἰωθὼς ἦν ἐπισκήπτει, ὡς ἔχον ἔτυχεν ἐνδυμάτων, 
τῇ σορῷ παραδοῦναι, καὶ τῶν ἐπὶ νεκροῖς ἐθίμων, ἐπιτελέσαι οἱ μηθέν, χθονίων 
ἐπικρίνας ταῦτα καὶ φρονούντων ὁλικῶς χθόνια. Oὐ λόγων δὲ μέχρι ψιλῶν τὰ 
τῆς ἐπισκήψεως, ἀλλ’ ἤδη καὶ ὅρκοις ἀρρήτοις αὐτοὺς ἀσφαλίζεται, μὴ ἂν ἄλλως 
ἐπὶ τῷ νεκρῷ διαπράξασθαι. Ἐπεὶ δ’ ἐγγὺς ἦν τοῦ τὴν ψυχὴν ἀποπνεῦσαι, καὶ “ἐν 
ῥισίν”, ὅ φασιν, ᾔδει γενομένην αὐτήν, πάν τας ἐξιέναι διακελεύεται. Καὶ ἐξίασιν, 
αὐτός δ’ –ὢ ῥώμης σώματος, ἢ μᾶλ λον ψυχῆς ἰσχύος, κινούσης καὶ σῶμα νε-
κρόν!– τῆς κλίνης ἐξαναστάς, ἐπιζυγοῖ τὰς πύλας, καὶ πρὸς Θεὸν αἴρει τὰς χεῖρας, 
καὶ ἐντυγχάνει τὰ ἐξιτήρια, πολλὰ μὲν τῆς εἰς τὸ εἶναι παραγωγῆς, πολλὰ δὲ καὶ 
τῆς καλῆς ἐν τῷ τοῦ βίου τῷδε πε λάγει, εὐχαριστῶν κυβερνήσεως· ἦσαν γὰρ 
οἳ τῶν παραστάδων, ἐν χρῷ γε γονότες, τῶν λεγομένων ἐπηκροῶντο, καὶ ταῖς 
καρδίαις ἐνεσημαίνοντο. Ἐπὶ δὲ πᾶσιν, «εἰς χεῖρας σου παρατίθημι», φάσκει, «τὸ 
πνεῦμα μου», καὶ τὴν ψυχὴν ἀπο δίδωσιν.
18. Ἀλλ’ ἐντεῦθεν, τί ἂν καὶ ποιήσωμεν; Περὶ μὲν τῆς θείας ἐκείνου ψυχῆς 
οὐδὲν ἄξιον ἐρεῖν ἔχοντες, τὸν περὶ ταύτης λόγον παρήσομεν τοῖς τελεωτέροις τὰ 
θεῖα, καὶ μεμυημένοις τὰ ὑψηλότερα· οὗτοι γὰρ ἴσως καὶ ἀγγέλων ἐννοῆσαι φύ-
σεις δυνάμενοι, καὶ παραπομπὴν ἀξίαν διανοήσονται, ψυχῆς ὄντως ἀγγελικῆς, καὶ 
ὑλικὸν φρονησάσης μηδὲν πρὸς ἀΰλων καὶ θείων δυνάμεων. Ἡμεῖς δὲ καὶ αὖθις 
τῷ αἰσθητῷ τὸν λόγον ἐνδώσομεν, αἰσθήσει ἅτε δὴ καὶ δουλεύοντες, καὶ ἀπρὶξ 
ἐπιδεδραγμένοι τῶν ὑλικῶν, ὡς μὴ ὤφελον· καὶ ὅπως τὸ σῶμα τούτου τὸ τίμιον, 
ταῖς διὰ τῶν θαυμάτων ἐνθαδὶ τετίμηκεν ὁ Θεὸς ἀναδείξεσιν, ἐκ πά νυ μετρίων 
δηλώσομεν. Ὡς γὰρ ὁ μέγας οὗτος, καὶ “ἀνὴρ” κατὰ τὸν Δανιὴλ “ἐπιθυμιῶν” 
μὴ πολύν τινα τοῦ νεκροῦ ποιήσασθαι λόγον ἐντέταλται, οἱ τὴν ἐντολὴν προσ-
457-458 ὡς ἔχον – παραδοῦναι: cf. Vita Eudocimi 9.18-20 Loparev  460 ὅρκοις – ἀσφα-
λίζεται: cf. Vita Eudocimi 9.17-18 Loparev  461-462 ἐν ῥισίν: Sap. 2.2  462 πάντας – δια-
κελεύεται: cf. Vita Eudocimi 9.22-23 Loparev  468-469 εἰς χεῖρας – πνεῦμα μου: Lc. 23.46; 
cf. Vita Eudocimi 10.2-4 Loparev  478 ἀνὴρ ἐπιθυμιῶν: Dan. 9.23, 10.11 et 19  
451 ὥσπερ ἂν εἴ ΗΑ Lop  455 Θεὸν Η: ἡμῶν Α Lop  457 εἰωθὸς Α  460 ἐπισκέψεως 
Α  462 ἤδη Α Lop  463 ῥώμη Α  466 ante εὐχαριστῶν 2-3 litt. in ras. H  467 ἐπι-
κροῶντο Α  470 καὶ om. Α Lop  472 ἴσως om. Α Lop  479-480 προσταχθέντες Η: 








ταχθέντες ὑπηρετικοὶ λίαν, καὶ εὐήκοοι πέρα τοῦ προσήκοντος ἀνεφάνησαν, 
ἀγροικότατά τε τὰ περὶ τούτου διενοήσαντο, καὶ ἀνοητότατα διεπράξαντο· οὐ 
γὰρ ὅτι ὡς ἐνδυμάτων εἶχεν, ἐγκατέθεντο τῇ σορῷ, ἀλλὰ καὶ αὐτοῖς πεδίλοις, καὶ 
νυκτερινοῖς ἀμφίοις –ὢ τῆς ἀγροικίας, ἢ μᾶλλον βαβαὶ τῆς ζημίας τοῦ τοσούτου 
καλοῦ– τῇ γῇ κατακρύπτουσιν, ἱματίοις ὡς ἔφην αὐτοῖς, στρω μναῖς αὐταῖς, αὐτοῖς 
ὑποδήμασιν, ὅτι μὴ καὶ τὴν κλίνην ἐγκαταχῶσαι εἶχον μόνον οὐ δυσχεραίνοντες. 
Πλὴν ἀλλὰ σκότει τὸν φωτὸς πλήρη καὶ υἱὸν ἡμέρας παραδιδόασι, καὶ συσκιά-
ζουσιν ἐπὶ γῆς τὸν ἐν οὐρανοῖς διαλάμψαντα. Καὶ μεδίμνῳ καθά τινι τῇ σορῷ, 
τὸν κοσμικὸν λύχνον ὑποτιθέασιν. Ἀλλ’ οὐκ ἦν ἄρα Θεοῦ, παραχωρῆσαι τοῦτο 
διαπαντός, ὃς μὴ δεῖν εἶναι μεμαρτυρήκει, “λύχνον ὑπὸ μόδιον κρύπτεσθαι”.
19. Πῶς οὖν ἀναδείκνυσιν ὁ καλὸς ἀγωνοθέτης Θεὸς τὸν τοῦ μὴ λαθεῖν 
ἄξιον ἀθλητήν; Ἀκούσατε καὶ θαυμάσατε, καὶ τὸν τοὺς εὐαρεστοῦντας οὑτωσὶ 
δοξάζοντα μεγαλύνατε. Ὁ ἀρχῆθεν ἡμῖν πολεμῶν σατανᾶς, οὐ παύεταί ποτε 
ἐπηρεάζων, καὶ διενοχλῶν τὰ ἡμέτερα· ἔνθεν, καὶ οὓς μὲν ἀοράτως βάλλει καὶ 
τραυματίζει δεινότατα, ἔστι δὲ ὅτε καὶ θανατοῖ, ὧν δὲ καὶ αἰσθητῶς λωβᾶται 
τοῖς σώμασιν, ἢ ἀκροβολιζόμενος ἔξωθεν, καὶ πικρῶς ἀκρωτηριάζων, ὁποῖα περὶ 
πολλοὺς ἀκηκόαμεν, ἢ καὶ ἐντὸς γενόμενος –βαβαί σου τῶν κριμάτων, πλάστα 
Θεὲ– καὶ τὰ ἔσχατα λυμαινόμενος, ὁποῖόν τι καὶ τῷ τότε διείργασται· ἀλλ’ ὁ 
γενναίως αὐτὸν ἐνθαδὶ κατατροπωσάμενος ἀντιπαλαμᾶται καὶ αὖθις ὡς κραταιό-
τατα. Ἀνδρί τινι, Ἠλίας ὄνομα τούτῳ, ὁ ἀρχέκακος ἐνεσκήνωσε· καὶ τί λοιπὸν 
λέγειν, ὅσοις τοῖς δεινοῖς περιέβαλεν, ὅσαις ταῖς κακουχίαις κατέ τηξεν, ὅπως τὰς 
σάρκας κατέξανεν, ὅπως τὰ πρόσωπα κατηχρείωσε, καὶ τὴν ὁλομέλειαν δεινῶς 
κατεσπάραξε; Καὶ ἕτερον ἐξ ἑτέρου διέθηκεν, εἰδε χθές τι χρῆμα πεποιηκὼς τὸν 
κατ’ εἰκόνα γεγονότα Θεοῦ· φεῦ κριμάτων αὐτοῦ. Ἀλλ’ ἐπείπερ ἐστρόβει τοῦτον 
ἀκάθεκτα, καὶ πανταχόσε παρώρμα, καὶ ἠρεμεῖν οὐκ ἀνίει τὸ σύνολον, καὶ ὃς 
πανταχόθι διεφοίτα ἑτεροκινήτως ἢ αὐτοκινήτως ὁ δείλαιος, καὶ τῆς τοῦ ἁγίου 
λειψάνου θήκης ἐν χρῷ γίνεται, εἶπε τίς, ὡς αὐτομάτως κἀκεῖ πως ἐπεχωρίασεν ὁ 
484-485 τῇ γῇ – δυσχεραίνοντες: cf. Vita Eudocimi 10.8-13 Loparev  486 σκότει – ἡμέρας: 
cf. Vita Eudocimi 10.13-14 Loparev  486 τὸν φωτὸς – ἡμέρας: 1 Thess. 5.5  487-488 
μεδίμνῳ – ὑποτιθέασιν: cf. Mich. Chon., Or. 2 (I 54.12 Lampros) et Or. 16 (I 300.20 Lampros); 
cf. Const. Acrop., Or. in s. Ath. Atram. 6.1-2 (143.23-24 Papadopoulos-Kerameus) et Or. in s. 
Jo. Dam. 51.1-2 (PG 140.872)  489 λύχνον ὑπὸ μόδιον: Mc. 4.21; cf. Vita Eudocimi 10.15 
Loparev  499 Ἀνδρί – ἐνεσκήνωσε: cf. Vita Eudocimi 10.21-22 Loparev  
486 σκοτεινὸν φωτὸς leg. Lop  487 μεδίμνων Α  489 διὰ παντός Α Lop  489 δεῖν H pc: 
δεῖν Α: δέον Lop  490 Θεὸς H: Χριστὸς Α Lop  494 δ’ ὅτε Α Lop  495 ἀκροτηριάζων 
A  498 γενναίως Η pc: γενναῖος Α Lop  498 ἀντιπολεμεῖται Α Lop  500 περιέβαλεν 
Η pc  501 κατέξανε Α Lop  502 καὶ post κατέξανεν Α Lop  503 οἰκόνα Α  503 γε-
γονότα om. Α Lop  504 ἀνία Α  505-506 τῆς τοῦ – γίνεται Η pc m.2: τῇ ἁγίου λειψάνου 
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παράφορος, πανταχῇ τοῦ κατα σχόντος ἐπωθοῦντος καὶ μηδέ που στῆναι ἀνιέν-
τος τὸν μέλεον. Τὸ δ’ ἐντεῦθεν ἐκβάν, δῆλον πάνυ καθίστησι, ὡς θεία τις δύνα-
μις ἐφεῖλκε τὸν πά σχοντα, καὶ συνεπῆγε τὸν κακουχοῦντα πρὸς θεραπευτὴν 
ἀξιόχρεων, τάχα καὶ τὸν ἄνδρα τοῦ πάθους κατελεοῦσα ὡς οὐκ ἀσέμνως τὸ πρὶν 
βιοτεύοντα, καὶ μὴ πάντῃ τῆς ἐκεῖθεν ἐπισκοπῆς ἀνάξιον γινωσκόμενον καὶ κρι-
νόμενον· τάχα δὲ καὶ τὸν ἐν οὐρανοῖς μέγαν, καὶ παρὰ Θεὸν δεδοξασμένον, κἀν 
τοῖς ἀν θρώποις ἀναδεῖξαι σπουδάζουσα. Ὃ δὴ καὶ συμβαίνει θαυμασιώτατα. 
Ὡς γὰρ ἐπέστη ὁ δείλαιος τῇ σορῷ, καὶ τὰ εἰωθότα διετέλει ποιῶν, μᾶλλον δὲ 
πά σχων, ὅσα γε ὁ δεινὸς βεβούλητο τύραννος, τέλος δ’ ὥσπέρ τις νεκρὸς ἐγ-
κατα πεπτώκει καὶ ἄψυχος, ζῶν τε καὶ αἰσθανόμενος ἐξανίσταται καὶ ἀπηλλαγ-
μένος πάντῃ τοῦ πολεμήτορος, τῷ νῷ σωφρονῶν, καὶ ὑγιαίνων τῷ σώματι. Τί 
φατε οἱ τῶν ἡμετέρων ἀλλοτριοῦντες τὰ παλαιά, ἢ οἱ τὰ τῆς καινῆς διαθή κης 
καὶ τὰ τῆς χάριτος τῶν τῆς παλαιᾶς ἀποξενοῦντες καὶ τυπικῶν τίνι ἂν τοῦτο 
προσεικαζόντων ἀνάσχησθε; Οὐ ταὐτὸν φαίημεν, τῷ παρ’ Ἠλιοὺ τε λε σθέντι ἐπὶ 
νεκρῷ, καὶ τῷ παρ’ Ἐλισσαίου θαυματουργήματι; Εἰ δὲ καὶ μεῖζον, οὐκ ἀπεικότως· 
οἱ μὲν γὰρ περιόντες καὶ πολλὰ δυσωπήσαντες, ὅ δ’ ἐκδημήσας καὶ μεταστάς. 
Ἀλλ’ ἴσως τίς παρενέγκῃ, ὡς οὐ μικρὸν, ὃ καὶ τῷ Ἐλισ σαίῳ τε τερατούργηται, ὃς 
νεκρὸν κατατιθέμενον παρ’ αὐτῷ ἔκπαλαι τὸν βίον μετηλ λαχὼς ἀνεζώωσε; Καὶ 
ἡμεῖς προσδεξόμεθα, καὶ οἱ ἐπίσης συνεπιφι λο τιμη σόμεθα· καὶ παραβαλοῦμεν, 
καὶ τῷ παλαιῷ τὸ νέον ταυτίσομεν· καὶ οὐκ ἀντε πενεγκεῖν ἐθελήσομεν, ὅπέρ τις 
ἂν τῶν φιλοτιμοτέρων, καὶ τοὺς λόγους εὐπορωτέρων ἐρεῖν ἐσχήκει, ὡς ἐκεῖνος 
ἴσως τὸν νεκρὸν βδελυττόμενος, ἀπα ναινόμενός τε τὴν συγκατάθεσιν, ζωώσας 
ἀπεβουκόλησεν, ὅ δ’ ἐπ’ οὐδενὶ τοιού τῳ, μόνῃ δὲ τῇ συνήθει φιλανθρωπίᾳ, ἣν 
ὅτι πολλὴν περιὼν ἔτρεφεν.
20. Ἀλλὰ τοῦτο μὲν τοιοῦτον, καὶ ὥσπέρ τι μειζόνων ἔργων προοίμιον καὶ 
τεραστίων μεγίστων ἀναπέφανται προεισόδιον. Ἐπειδὴ γὰρ καὶ διεδόθη τὰ κατὰ 
τὸ συμβάν, καὶ δεκτὸς ἦν ὁ μάρτυς ἕτερος ἐξ ἑτέρου γενόμενος, Ἠλίας ὁ τὴν 
θεραπείαν παραπροσδοκίαν δεξάμενος, σύμπνοιά τις τῶν ἀσθενούντων, καὶ τῶν 
λελωβημένων ἀκάθεκτος σύρροια πρὸς τὴν τοῦ μακαρίου θήκην σώ μα τος γίνε-
515 ὥσπέρ τις νεκρὸς: cf. Vita Eudocimi 11.5 Loparev  520-523 παρ’ Ἠλιοὺ – τετερατούρ-
γηται: cf. 4 Reg. 2.1-18  
508 πάνυ Η: πᾶσι Α Lop  512 κἂν Α  514 post ἐπέστη ca. 6 litt. in ras. H  514 οἱ post 
εἰωθότα Α Lop  515 βεβούληται Lop  516-517 ζῶν – πάντῃ τοῦ Η pc m.2  517 τῷ 
νοῒ Α Lop  518 ἢ οἱ Η: καὶ Α Lop  519 τίνι ἂν Ηpc m2: ἂν om. Α Lop  520 ἀνάσχεσθε 
Lop  520 ταυτὸν Η: τ’ αὐτὸν Α  520 Ἠλίου Lop  521 ἀπικότως Α  523 ἂν παρ-
εισενέγκῃ Α Lop  523-524 ὃς νεκρὸν – ἀνεζώωσε Ηpc m2  527 καὶ τοὺς λόγους εὐπο-
ρωτέρων om. Α Lop  528 post τὸν ca. 12 litt. in ras. H  529 συνήθη Α  531 ὥσπέρ τι 
– προοίμιον Η: ὥσπερ τις ἀπαρχὴ μειζόνων ἔργων Α Lop  534 παρα ex παρὰ in scrib. corr. 








ται. Ἦν γὰρ ἰδεῖν χωλοὺς δρομικούς, καὶ ὅπερ τις τῶν θυραίων ἔφη μυθολογῶν, 
“κνῆμαι δὲ ῥώοντο ἀραιαί”, σαφῶς ἀποβαῖνον καὶ ἀληθῶς περαινό μενον, παρει-
μένους συναγομένους καὶ ὀδυνῶν ἐπιλανθανομένους, καὶ πρὸς τὴν ἐπιφοίτησιν 
σπεύδοντας, καὶ ἁπλῶς ἀναπήρων πλῆθος, καὶ παν τοί ων ἀσθενῶν συνδρομήν. 
Ἐκείνους ἄν τις ἰδὼν, ὡς ἐπὶ τὴν Σιλωὰμ βαδί ζειν κολυμβήθραν ἐνόμισε, πλὴν 
ἀλλ’ οὐ μικρῶς ὑπερέθηκεν· ἅπαξ τε γὰρ ἐκεῖ τοῦ ἔτους, καὶ εἷς ὃς προφθάσας ἂν 
ἔτυχεν, ἠξιοῦτο τῆς τοῦ πάθους ἀπαλ λαγῆς. Ἐνταῦθα δὲ πολλοί τε προσιόντες 
καὶ ὁσημέραι, τῶν παθῶν εὐθὺς ἀπηλλάττοντο.
21. Ὡς ἂν δὲ καὶ μέτριάττα τῶν τεραστίων τῷ λόγῳ δηλώσωμεν –ἴσως γάρ 
τινες καὶ φανερῶς ἀκοῦσαι ποθοῦντες ἂν εἶεν περὶ αὐτῶν, τοῦτο μὲν ὡς ἔχειν 
μεγαλουργιῶν ἀπομνημονεύματα, τοῦτο δ’ ὡς βεβαιωθῆναι πλέον τοῖς λεγομέ-
νοις, καὶ ἀναμφηρίστως ὑπερηρμένον ἔχειν τὸν ἅγιον– γυνή τις ἐπὶ παιδὶ πᾶσαν 
θυμηδίαν περικλεισθεῖσα –ἀνδρὸς γὰρ ἦν ἔρημος, καὶ τέκνων ἀτυχὴς ἄλλων–, 
κἀκείνης ἀπηλλάγη ἀπορρήτοις Θεοῦ κρίμασι, δοκιμασίᾳ δὲ μᾶλλον, ὡς ἐκ τοῦ 
τέλους πᾶς τις ἕξει μαθεῖν. Παρείθη γὰρ τὸ παιδάριον, καὶ παρελύθη τὰς χεῖρας, 
καὶ ἀκριβῶς αὐτὰς ἐνενέκρωτο· καὶ οὐχ’ ὅπως ὑπηρετούσας εἶχεν, ἀλλὰ καὶ πολ-
λῆς τῆς ὑπηρεσίας δεομένας, καὶ οὐ μικρᾶς τῆς φροντίδος, ὡς ἐπαι ω ρεῖσθαι 
μόνον, καὶ τῷ ὅλῳ συνεπάγεσθαι σώματι. Τί περ οἴεσθε πάσχειν ἐκείνην, ὦ μὴ 
ἀπεξενωμένοι πάντῃ τῆς φύσεως; Ποδαπὸν ἡγεῖσθε τὸν βίον; Ἐκεί νῃ πάν τως καὶ 
αἱ ἡμέραι, ὑπὲρ τὰς νύκτας κατηφεῖς τε καὶ σκυθρωπαί, καὶ ἑορταὶ κοιναὶ πένθους 
ἀφορμαί, καὶ προσηκόντων ὁμιλίαι στεναγμῶν ἀσχέτων καὶ ἀναποτνιασμῶν 
βαρέων ἐξάμματα, καὶ συντυχίαι συνήθων, δακρύων συ χνῶν ὡς ἐκ πηγῶν, ἀνα-
στο μώσεις τῶν ὀφθαλμῶν. Ἀλλ’ οὖν οὕτως ἔχουσα τῇ θείᾳ σορῷ παραγίνεται, 
καὶ τῆς ἐπ’ αὐτῇ λυχνίας ἔλαιον λαμβάνει, καὶ διαλείφει τὰς χεῖρας, καὶ παραυ τὰ 
–ὢ, τίς ἂν ἐξιχνιάσειέ σου τὰ κρίματα, ἢ τίς ἀριθμήσειέ σου τὰ θαυμάσια, Χρι-
στὲ βασιλεῦ;– ὑγιές, καὶ τὰς χεῖρας εὖ ἔχον, τὸ τεκνίον ἀπέλαβε. Πέτρος μὲν ὁ 
κορυφαῖος τῶν ἀποστόλων, ἡ πέτρα τῆς ἐκκλησίας, ἡ τοῦ σωτηρίου βάσις κηρύγ-
ματος, παριών ποτε χωλὸν τεθεράπευκεν, ὁ δὲ νέος οὗτος τοῦ Χριστοῦ μαθητής, 
καὶ τοῦ μακαρίου Πέτρου ὁπαδὸς ὡς ἀληθῶς ἀξιό χρεως, καὶ κείμενος θεραπεύει, 
καὶ μὴ βαδίζων ἐπισκιάζει, καὶ ἐπιθάλπει καὶ μεταστάς.
537 κνῆμαι – ἀραιαί: Hom., Il. 20.37  540 Σιλωὰμ κολυμβήθραν: cf. Jo. 9.7  550 παρείθη 
– χεῖρας: cf. Vita Eudocimi 11.18-19 Loparev  558-561 τῇ θείᾳ – ἀπέλαβε: cf. Vita Eudocimi 
11.20-30 Loparev  563 παριών – τεθεράπευκεν: cf. Act. 3.1-11  
536 χολοὺς Α  537 δ’ ἐρώοντο ΗΑ: corr. Lop  538 post ἐπιφοίτησιν ca. 3 litt. in ras. 
H  544 μέτρι’ ἄττα Lop  546 μεγαλουργῶν leg. Lop  550 πᾶν τις leg. Lop  550 παρ-
είθι Α  552 τῆς post πολλῆς om. Lop  553 οἴεσθαι Α  553 ἐ ἐκείνην Α  554 ἡγεῖσθαι 
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22. Τῷ δ’ εὐθύς, καὶ ἕτερον ἐκτελεῖται πάνυ προσόμοιον, καὶ γάρ τις ἕτερος 
παῖς τοὺς πόδας, ὡς ὁ ῥηθεὶς τὰς χεῖρας, παρεῖτο τὲ καὶ ἐξήρθρωτο· καὶ ὃς ὡς 
ὑγιᾶ τοῦτον ἑώρακε, μηδὲν μελλήσας ἐπιφοιτᾷ· καὶ –τί πολλὰ λέγειν;– ἔλαιον 
ἀγαλλιάσεως τὸ τῆς φωταγωγῆς ἀνεύρηκεν ἔλαιον, καὶ οἱ εὐθὺς τὸ πρόσωπον 
ἱλαρύνεται, καὶ ἡ καρδία γήθους ἐμπίπλαται. 
23. Ἀλλ’ εἶμι καὶ πάλιν στηλιτεύσων τὸν κοινὸν ἐχθρὸν καὶ πολέμιον, καὶ τὸ 
ἀνίσχυρον αὐτοῦ ἐξ ὅτε καὶ κατεπαλαίσθη τῷ Χριστῷ κραταιότατα διαδείξων 
ἀριδη λότατα. Γυναικὶ καὶ πάλιν ὁ πονηρὸς ἐνοικίζεται, ὁ διὰ γυναικός ποτε, φεῦ, 
τὸ μέγα καθ’ ἡμῶν στήσας τρόπαιον· καὶ –τί τις ἂν φαίη; – ὅσά οἱ βουλο μένῳ γε 
ἦν, διὰ τέρματος ἤγαγεν, ὕδασιν εἰ καὶ μὴ ἐναποπνῖξαι ἴσχυσεν, ἀλλ’ ἐπέ κλυσε, καὶ 
ἡμιθνῆτα διέθηκεν· ἐνέβαλε καὶ πυρί, καὶ εἰ μὴ τὴν δείλαιον ἀπετέ φρωσεν, ἀλλ’ 
οὖν κατηχρείωσεν. Ἀλλ’ ἀνανήφεί ποτε καὶ αὐτή, καὶ τὸν ἰασό μενον ἐκζητεῖ, καὶ 
οἱ προσήκοντες τὰ τοῦ βουλήματος ἐκπεραίνοντες, καὶ –ὢ τῆς μεγάλης ἰσχύος 
Χριστοῦ, ὃς καὶ λεγεῶνας μόνῳ ὑπερώρισε ῥήματι– ἐλευθεροῦται τηνικαῦτα τοῦ 
βασανίζοντος, καὶ φρενοῦται, καὶ ὑγιάζεται· καὶ τὸ μεῖζον, ὡς τὸ πρὶν μορφοῦται 
καὶ διαπλάττεται, οὐδὲν ὅπερ οὐκ ἀλλοιωθεῖσα, ὧν κατηχρείωτο μελῶν.
24. Ταύτην ὁρᾷ τις ἑτέρα τὸ σῶμα καχεκτοῦσα, καὶ εἰ μὴ τὰ ὅμοια πάσχου σα, 
ἀλλ’ οὐχ’ ἧττον τρυχομένη καὶ αὕτη, καὶ ἐξησθενηκυῖα οὐκ ἔλαττον· καὶ ἰατρῶν 
γὰρ ἐπὶ ταύτῃ παῖδες ἐξηπορήκεσαν, καὶ φαρμάκων δύναμις ἔσβεστο. Ἦν δὲ 
καὶ ἄλλως τὸ πάθος δυσίατον· τὸ γὰρ αὐτὸ τῇ ἁψαμένῃ ἐκείνῃ τῶν κυ ριακῶν 
ἀμφίων πάσχουσα ἦν, καὶ ὡς εἰκὸς ἐπικρύπτουσα. Ἀλλὰ πρόσεισι καὶ αὐτὴ τῷ 
κοινῷ ἰατρείῳ, τῷ τάφῳ τοῦ μάκαρος, καὶ σοφίζεταί τι τῶν ἄλλων καινό τερον. 
Χοῦν γὰρ ἐξ αὐτοῦ λαμβάνει, πηλὸν δὲ μᾶλλον –τοῖς γὰρ δάκρυσι διάβροχον 
ἔθηκε–, καὶ ἑαυτὴν ἐπιχρίει, καὶ τὸ πάθος εὐθὺς τεθεράπευται. Τοῦτο διεφημί-
σθη καὶ τοῖς μακράν. Καὶ ὅσοις οὐκ ἦν βαδίζειν, καὶ ἐφ’ οἷς ἐδέον το θεραπεύ-
εσθαι, ἐπήρκει μόνος ὁ χοῦς μετακομιζόμενος. Καὶ ἦν ἰδεῖν παντὸς φαρμάκου 
παρόρασιν, πολλὴν τέ τινα τῶν Ἀσκληπιαδῶν περιφρόνησιν. Τοῦτο τίνι τίς τῶν 
πάλαι παραβαλεῖ; Τίς ἀκήκοε τῶν νῦν ἢ τῶν πώποτε τοσάδε ὁμοῦ καὶ τοιαῦτα, 
568-569 Ἔλαιον ἀγαλλιάσεως: Ps. 44.8; Heb. 1.9  569 τὸ τῆς – ἔλαιον: cf. Const. Acrop., Or. 
in s. Zot. 16.4-5 (364 Miller) et Or. in s. Theodos. 40.9-10 (138.551-552 Kotzabassi)  585-586 
τῆ ἁψαμένῃ – πάσχουσα ἦν: cf. Mt. 9.20; Mc. 5.27; Lc. 8.44  588-589 Χοῦν – τεθεράπευται: 
cf. Jo. 9.6-7; Mc. 8.23  589-591 Τοῦτο – μετακομιζόμενος: cf. Vita Eudocimi 12.31-13.6 
Loparev  
567 ὡς post ὃς add. s.l. H  568 ὑγιεῖ leg. Lop: ὑγιῆ Lop  570 καὶ ἡ – ἐμπίπλαται om. 
Α Lop  571 πάλιν Η: αὖθις Α Lop  574 στήσας in marg. H  574 τρόπαιον Hpc  575 
ἐναποπνίξαι ΗΑ: ἐναποπνῖξαι scr. Lop  576 διέθηκε Lop  581 μελῶν om. Α Lop  589 
χρίει Α Lop  591 ἰδεῖν Η: ὁρᾶν Α Lop  591 τῷ τότε ante παντὸς Α Lop  592 Ἀσκλη-







πρὸς ἑνός τινος τῶν θείων ἀνδρῶν τελεσθέντα; Εἰ γάρ μοι καὶ ἤρκουν αἱ χεῖρες 
καὶ ἐξικνεῖτο ἡ γλῶττα, ἢ ὁ νοῦς μὴ κάμνων ἐτύγχανε, πάντα δέ πως ἐπὶ μέρους 
διεξελθεῖν ἴσχυσα, πολλοῖς ἂν τῶν θρυλλουμένων, οὐκ ὀλίγην ἐπεποιήκειν τοῦ 
περὶ αὐτοὺς ὕφεσιν θαυμασμοῦ. Τί γὰρ ὃ μὴ τού τῳ τεθαυματούργηται, καὶ ποῖον 
ὅ τινι τῶν πάλαι, μὴ μειζόνως τούτῳ τετε ρα τούργηται;
25. Ἀλλ’ ἴσως ποθεῖτε πυθέσθαι, καὶ ὅπως ἡ βασιλὶς αὕτη τῶν πόλεων τὸ τί-
μιον τοῦτο χρῆμα πεπλούτηκε. Καὶ δὴ τὰς ἀκοὰς ἐκπετάσατε καὶ ἀκούσατε· οὐδέ 
γάρ πως ἄχαρι τὸ διήγημα. Ἔτυχε μὲν ὁ μέγας οὗτος, ὡς ἔφημεν, ἐν τοῖς τῆς Καπ-
παδοκίας μέρεσι τὰ τῆς κοσμικῆς ἐπιτροπείας λαχών, οἷς, ὡς ἐκ με τρίων ἔφθημεν 
δείξαντες, οὐχ’ ἧττον ψυχικῶς τε καὶ πνευματικῶς, ἢ σω μα τικῶς ἐπεστάτησε. 
Καὶ οἱ λοιπὸν τὰ τῆς ἀναλύσεως ἐπὶ τοῖς οὕτω πως τὰ Χαρ σιανοῦ καλουμένοις 
ἐπέστη. Κἀκεῖσε τὰ τοσαῦτα τὲ καὶ τοιαῦτα διείργα σται· κἀκεῖθεν ἁπανταχῇ τῇ 
φήμῃ διαπεφοίτηκε. Τοίνυν δὴ καὶ ἐνθάδε παρὰ τοὺς αὐτοῦ πατέρας –ἔτι καὶ γὰρ 
περιῆσαν οἱ γεννήτορες– ὁμοῦ τε ἀπήγγελ ται τὸ τέλος, καὶ ὁμοῦ τῶν θαυμάτων ὁ 
θρύλλος ἐγνώρισται. Οἵ δ’ εὐθύς, ὅπερ εἰκὸς ἦν, διπλῷ τῷ πάθει μερίζονται πρὸς 
τὸ διπλοῦν ἄκουσμα, καὶ λυ ποῦν ται μὲν ὡς στερηθέντες τοῦ λαμπροῦ καὶ τιμί-
ου γεννήματος, καὶ μὴ δὲ προσειπόντες ἐξόδια, μὴδὲ τελευταῖα περιπτυξάμενοι· 
χαίρουσι δὲ, ὡς τοι οῦτον προενεγκόντες, καὶ τῷ Θεῷ παραδόντες, καὶ λαμπρῶς 
αὐτῷ παραστή σαντες, πρὸς δέ γε, καὶ ὡς τοιόνδε τοῖς ἀνθρώποις θεραπευτὴν 
μνη στευ σά μενοι. Ἀλλ’ ἄμφω μὲν ἐπὶ τῷ πάθει οὕτως ἐσχήκεσαν· ὁ δέ γε πατὴρ 
ἅτε δὴ ἄρρην, καὶ τὴν ἐντεῦθεν καρτερίαν αὐχῶν, ἐπέσχε τὸ πένθος, καὶ πρὸς 
εὐχαριστίαν κατέληξε, καὶ τὸ συμβὰν ὡς τῷ Θεῷ βουλητὸν ἔστερξε, τάχα δὲ καὶ 
δημοσίαις ἐνισχημένος φροντίσιν, ὧν χάριν οἶμαι, καὶ μετανάστης ἐκ τῆς τῶν 
Καππαδοκῶν εἰς τὴν Κωνσταντίνου γεγένηται· καὶ οὐχὶ μικρὸν τῶν ἀξιω μάτων, 
ὡς εἰπόντες ἔφθημεν, ἀνεζώσατο.
26. Ἡ δὲ μήτηρ –καὶ τί γὰρ ἡ μήτηρ φιλόστοργον;– οὐκ ἀρκετὸν ἡγεῖται μὴ 
καὶ αὐτοπτῆσαι τὰ κατὰ τὸν υἱόν, καὶ δι’ ἑαυτῆς ἀμέσως τὰ κατ’ αὐτὸν ἀνα μαθεῖν 
ἀκριβέστερον· ἅμα μὲν καὶ ὡς μήτηρ τὰ σπλάγχνα τῇ διαζεύξει φλεγεῖσα, καὶ 
ὃ δὴ ταύταις φίλον ποιεῖν, κἂν νεκρὸν γλιχομένη περιπτύξασθαι τὸν ποθού-
μενον, ἅμα δὲ καὶ παθοῦσα, ὅπερ ἄν τινες καὶ ἄλλοι πεπόνθεσαν, ὃν ἐν κόσμῳ 
ἀναστραφέντα διέγνωσαν, καὶ δημόσιον κράτος ἀναζωσάμενον, καὶ τῇ ἐντεῦθεν 
πολυοχλίᾳ στροβηθέντα, τοιοῦτον ἀναφανῆναι μετὰ τὴν ἐκδημίαν πυθόμενοι, 
594 ἤρκουν αἱ χεῖρες: cf. Lib., Decl. 44, 20.11 (VII 493.10 Foerster)  
595 γλῶσσα Α Lop  609-610 τοῦ λαμπροῦ καὶ τιμίου γεννήματος ex τὸ λαμπρὸν καὶ τίμιον 
γέννημα in scrib. corr. Η  611 προσενεγκόντες Α Lop  614 τῷ πένθος leg. Lop  615 
τῷ συμβὰν Α  616 ἐνισχυμένος Α  617 μικρῶν Α  622 φίλον ex φιλο in scrib. corr. 
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καὶ τοσούτων ἀξιωθῆναι παρὰ Θεῷ, ὡς καὶ ἐν ἀνθρώποις τοιάδε διενεργεῖν, 
ὧν οὐδὲν οὕτως ἴσχυσαν οἱ τὸν ἐρημικὸν βίον ἑλόμενοι. Καὶ γοῦν κατατολμᾷ 
τῆς ὁδοῦ· καὶ διαβάλλει πελάγη, καὶ δίεισιν ὄρη· καὶ διαβαίνει πεδιά δας, καὶ ἐν 
οὐ πάνυ συχναῖς ταῖς ἡμέραις, τὴν τοσαύτην διεξιοῦσα, ἐν ᾗπερ ὁ ἱερὸς αὐτῆς 
γόνος ἀνέλυσε, γίνεται. Ζητῆσαι μὲν οὖν ἄλλως καὶ ἀνευ ρεῖν οὐκ εἶχεν αὐτόν, 
ὁρᾷ δὲ τὴν κοινὴν ἁπάντων σύρροιαν· καὶ ὅπῃ καὶ ἐφ’ ὅτῳ, διαπυνθάνεται, καὶ 
μανθάνει, καὶ τῶν πολλῶν καὶ αὐτὴ γίνεται· καὶ ἐφί στα ται τῇ σορῷ. Καὶ ὁρᾷ 
τὰ τελούμενα, καὶ τὴν τοῦ κειμένου δύναμιν συνο ρᾷ. Ἃ μὲν οὖν ἔφη, καὶ οἵοις 
ἂν τοῖς λόγοις ἐχρήσατο, περιττὸν διηγεῖσθαι, καὶ ἴσως οὐκ ἀκριβές, ἐπεὶ καὶ 
τοῖς τὰ περὶ τούτων ἱστορηκόσιν ἄλλών τινων ἐμέλησε, τῶν λυσιτελεστέρων 
ἡμῖν, καὶ βελτιούντων μᾶλλον ψυχήν. Ὅσον δ’ οὖν στοχάσασθαί ἐστι, κἀκ τῶν 
προκειμένων ἀναλογίσασθαι, θρήνους ἀνεμί γνυε ταῖς ᾠδαῖς, καὶ ὕμνους τοῖς 
κοπετοῖς· καὶ τὴν λύπην ἀνεκίρνα χαρᾷ καὶ εὐχαριστίᾳ τοὺς στεναγμούς. Πλὴν 
ἀλλ’ ὀψὲ καὶ τῆς λύπης καὶ τοῦ πάθους ἀνενεγκοῦσα, ἐξᾶραι κελεύει τὸν λίθον, 
καὶ τὴν θήκην ἀναγαγεῖν. Καὶ δὴ ἀνοί γνυσι ταύτην ἴσως τι καὶ ἠχρειωμένον 
ἰδεῖν ὑποβλέπουσα. Ἥ δ’ εὑρίσκει ὥσπερ ὑπνώττοντα –εὖγέ σου τῶν ἀμοιβῶν 
αἷς ἀνταμείβῃ τοὺς εὐαρεστοῦντας σοι, Κύριε!– οὐ γὰρ ὅτι τὰ τῆς ἁρμονίας 
οὐ διαλέλυτο, ἀλλ’ οὐδέ οἱ ἓν ἐνεώ ρατο, τῶν ὅσα τοῖς νεκροῖς εὐθὺς εἴωθεν 
ἐπιγίνεσθαι· οὐ τῆξις σαρκός, οὐ μελανία χρωτός, οὐχ’ ὑπόρροιά τις τοῦ σώματος. 
Ἀλλ’ ἀνυσθέντος ἐνιαυτοῦ μετὰ τὴν ἀνάλυσιν, καὶ μεσοῦντος ἤδη τοῦ δευτέρου, 
ὡς ἄν τις καθεύδων ἐδόκει, εἰ δὲ καὶ νέκυς, ἀλλὰ πάνυ γε πρόσφατος. Ἀλλ’ εἶχε 
μὲν οὕτω, καὶ ὡς περιὼν διέμενε σῶς· καὶ τὸ τοῦ προφήτου διαβεβαιῶν προὔκειτο, 
ὡς “ἐὰν φθά σῃ τελευτῆσαι δίκαιος, οὐκ ὄλλυται”. Ὡς δὲ καὶ ἐνδῦσαι νεουργῆ τῇ 
μητρὶ δέδοκτο, οὐ δι’ ἀπώλειαν ὧν ἠμφιέννυτο –πῶς γὰρ μονονοὺ δοκούντων 
τοῦ ἱστοῦ τηνικάδε ἀποτετμῆσθαι καὶ περιβεβλῆσθαι τῷ σώματι;– πόθῳ δὲ μόνῳ 
καὶ στοργῇ μητρικῇ, ὥσπέρ τις ζῶν, ἀναφαίνεται τοῖς ὑποβάλλουσι τὰς χεῖρας 
καὶ ἀνορθοῦν πειρωμένοις· ἐφ’ ᾧγε μεταμφιάσασθαι ὡς γάρ τις τῶν κατὰ Θεὸν 
ναζιραίων ἱεράμενος ὤν, καὶ ἑκατέρωθεν τὸ τοῖς ἁγίοις ἐπιβάλλειν χεῖ ρας ἔχων 
ἀκώλυτον, τὰς χεῖρας ὑπέθηκεν, εὐθὺς ὑπανίστατο. Καὶ ὥσπέρ τις περιών, καὶ 
627 οἱ τὸν – ἑλόμενοι: cf. Const. Acrop., Enc. in. s. Euphr. 9.30-31 (63.27-28 Halkin)  627-
628 κατατολμᾷ τῆς ὁδοῦ: cf. Gr. Naz., Or. 43, 37.16-17 (PG 37.545)  639-640 ἐξᾶραι – 
ἀναγαγεῖν: cf. Vita Eudocimi 17.31-33 Loparev  642-644 τὰ τῆς ἁρμονίας – σώματος: cf. 
Vita Eudocimi 18.8-10 Loparev  648 ἐὰν φθάσῃ – ὄλλυται: Sap. 4.7  
627 οὐδὲ Α  627 τὸν ἐρημικὸν – ἑλόμενοι Η: τὴν ἐρημίαν ἀσπασάμενοι διαπράξασθαι Α 
Lop  628 δίησιν Α  629 πάνυ om. Lop  636 δ’ om. Α Lop  639 ἐξάραι Α  642 τοὺς 
εὐχαριστοῦντάς σε, Κύριε Α Lop  643 ἐνεωρᾶτο Lop  646 ὡσάν Α Lop  646 εὐόκει Α: 
ἐῴκει scr. Lop  646 πρόσφατος Hpc m2: νεαλής Α Lop  648 νεουργῷ Lop  649 μόνον 







προαιρετικοῦ πνεύματος μέτοχος ὤν, ὃ διὰ τῶν νεύρων διῆκον ἅμα τῷ βούλε-
σθαι, τὸ σῶμα σύμπαν κινεῖ ἢ μέρος ὃ πρὸς χρῆσιν ἢ καὶ ψιλὴν θέλησιν, ὅ τι περ 
ἦν βουλομένῳ ἐνεδίδου ποιεῖν· ὃ καὶ οὐ μικροῦ δέους τὸν μετα χειριζόμενον 
ἐμ πεπλήκει, καὶ τῆς μὲν τοιαύτης κατεσχήκει μεταχειρίσεως, ὡς δὲ καὶ ζῶντι 
προσομιλῆσαι καὶ ἱκετηρίαν ὑπὲρ τῆς ἐνδύσεως ποιήσασθαι πεπείκει. Καὶ ὃς 
εὐθὺς ἕτοιμος ἦν, καὶ μεταμπίσχειν ὡς θελητὸν συγκεχώρηκεν.
27. Ἀλλ’ ἐπεί ποτε τῇ μητρὶ καὶ νόστου μνεία γεγένητο, καὶ τὸν ἱερὸν κατα-
λιπεῖν γόνον καὶ ποθεινὸν οὐ λελόγιστο φορητόν, ἔρις ἐνσκήπτει, καὶ ἡ “ἔρις” 
ὡς “ἀγαθή”. Οἵ τε γὰρ ἐγχώριοι τὴν μετακομιδὴν ἐδυσχέραινον, ἀπρὶξ ἐπει λημ-
μένοι τοῦ μάκαρος, καὶ “ἀμφοῖν” περιδεδραγμένοι, τὸ δὴ λεγόμενον, τῆς θήκης 
“χεροῖν”, ἥ τε γειναμένη μὴδ’ ἂν ἑνί γέ τῳ τρόπῳ μεθήσειν αὐτὸν ἰσχυ ρίζετο. Καὶ 
συμπεπτώκει σφίσιν ἀγών, καὶ ἀγώνων ὁ βιαιότατος· τοῖς μὲν ὅπως μὴ ζημιωθεῖεν 
τὸ παρὰ Θεοῦ δῶρον –οὕτω γὰρ ἐνόμιζον, καὶ διαρρήδην ὠνό μαζον–, τῇ μητρί 
δ’ ὡς μὴ τοῦ οἰκείου τοῖς μὴ προσήκουσι παραχωρήσειεν ἀγαθοῦ, καί πως πρὸς 
τῇ ζημίᾳ, καὶ γέλωτα πρὸς τῶν συνήθων ὀφλήσειεν. Ἐν ἴσῳ τοίνυν μετεποιοῦντο 
μέρος ἑκάτερον, ὡς καθήκοντος, καὶ εἰκότας λόγους προὐ βάλλοντο, γένναν ἡ 
μέν, καὶ τροφὴν καὶ παιδείαν, ἐξ ὧν καὶ εἰς τόδε τῆς ἀρε τῆς κατηντηκέναι διι-
σχυρίζετο· προήχθη γὰρ καὶ τοιαῦτα λέγειν, τὴν ἀπο τυχίαν ἤδη δειλαίνουσα, 
ὁδοῦ τε μῆκος, ὅσον ἐπὶ τῷδε ἐστείλατο· οἵ δ’ αὖ τὴν ἐπιστασίαν, τὴν χρονίαν 
διατριβήν, καὶ πρός γε τὴν τελευτήν, τῇ προνοίᾳ τὲ ἀνατιθέντες, καὶ τῇ πρὸς 
αὐτοὺς τοῦ ἁγίου στοργῇ προσαναρτῶντες τὰ κατ’ αὐτήν, πολλοῦ γε αὐτοῖς προ-
σήκειν ἀπισχυρίζοντο. «Τίνος καὶ γάρ», ἀνε βόων, «ἄλλου, μὴ παρ’ ὑμᾶς γεγονὼς 
ἐξεδήμησεν; Οὐδὲ γὰρ ἄν τις μὴ προγνῶναι τὸ τέλος φάναι τολμήσειε τὸν τοσού-
των καὶ τοιούτων ἔργων ἐκτελεστήν». Τοιαῦτ’ ἔφασκον καὶ ἀντέφασκον· καὶ ἦν, 
ὅ φασιν, “ἰσοπαλὴς ἡ μάχη”, καὶ ἰσοστατοῦντα τὰ κάρηνα. Τέλος δ’ ἀπα γο ρεύει 
τὴν λῆψιν ἡ μήτηρ ἐπ’ ἀλλοτρίας, ἅτε καὶ πρὸς πλῆθος ἔχουσα τὸν ἀγῶνα, καὶ 
σκέψει τὸ πρᾶγμα δίδωσι, καὶ ὅπως ἄλλως ἐκπλήσει, διασκοπεῖ τὸ πρὸς βού-
λησιν· ἀμέλει τοι καὶ εὑρίσκει θαυμασιώτατα –“ἀπορία” γάρ, ὥσπερ δὴ καὶ φα-
σίν, “εὐπορίας μήτηρ”, καὶ δεινὸν ἀνύσαι σκέψις ἐπίμονος– πῶς οὖν, αὐτὴ μὲν 
662-663 ἔρις – ἀγαθή: Hes., Op. 24; cf. Const. Acrop., Or. in s. Jo. Eleem. iun. 4.25-26 (47 
Polemis)  664-665 ἀμφοῖν χεροῖν: S., OC 483; Pl., Prt. 314 d4  679 ἰσοπαλὴς ἡ μάχη: cf. 
Jo. Scyl., Syn. hist. 306.53 Thurn  682-683 ἀπορία εὐπορίας μήτηρ: cf. Arist., Metaph. B995 
a29; Mich. Psell., Comm. in Ar. Physic. 158.7-8 Benakis; Eust., Comm. ad Il. I 16.1 Van der Valk 
658 μεταχειρήσεως Α  659 ἐνδόσεως ΗΑ: corr. Lop  661-662 καταλειπεῖν Α  663 
ἐδυσχαίρενον Α  663-664 ἐπηλημμένοι Α  666 σφῖσιν ΗΑ: em. Lop  667-668 μητρί δ’ 
ex μητρὶ δ’ in scrib. corr. Η  677-678 τὸν τοσούτων – ἐκτελεστήν om. Lop  678 τοιαῦτ’ 
ἔφασκον ΗΑ: τὸν. το τέ φάσκον leg. Lop qui etiam lineam totam omisit: τοῦτο τ’ ἔφασκον 
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συντάξασθαι τούτοις, καὶ ἀπᾶραι τῶν ἐκεῖσε, καὶ τὰ οἴκοι καταλαβεῖν, ἑτέρῳ δὲ 
τὴν κλοπὴν ἀναθεῖναι τοῦ θείου τοῦδε καὶ ἱεροῦ θησαυροῦ. Τοῦτο δὴ καὶ ποιεῖ· 
καὶ αὐτὴ μὲν ἐπάνεισιν ἐνθαδί, καὶ τὰ οἰκεῖα καταλαμβάνει· τῷ προρρηθέντι δὲ 
ναζιραίῳ, ᾧ καὶ τὰ τῆς μεταμφιάσεως ἐγκεχείρικε, τὰ τῆς μετακομιδῆς ἐμπεπί-
στευκε. Καὶ ὃς τοῦ εὐσχήμονος Ἰωσὴφ ἐκείνου, φερωνύμως μιμητὴς δεξιώτατος 
ὤν, λίαν σοφῶς τὰ κατὰ τοῦτο μεταχειρίζεται, τοῦ ἁγίου πάντως σοφίσαντος, 
μὴ λυπῆσαι τὴν γειναμ ένην βουληθέντος, ἴσως δὲ καὶ τὴν τῶν πόλεων τήνδε 
μητρόπολιν τῷ πρὸς τὸν πολιστὴν ἔρωτι, τὸν πρῶτον χριστιανῶν φημι βασιλέα 
Κωνσταντῖνον τὸν πάνυ, κοσμῆσαι θελήσαντος. Οὗτος οὖν ζητήσεως ἅπασαν 
ἀφορμήν, ὑπὲρ ἧς καὶ ἐνίστατο πρότερον, δεξιοῖς τισι τρόποις ἐξ αὐτῶν ἀνελών, 
καὶ κειμή λιον ἱερὸν τὸ θεῖον σῶμα συντηρεῖσθαι δῆθεν αὐτοῖς ὑποθέμενος, καὶ 
ὀρθὰ φρονεῖν πιστευθεὶς καὶ τὴν φυλακὴν ἔχειν, καὶ ἱεροφύλαξ τυγχάνειν σφί-
σι ταχθεὶς –οὕτω γὰρ καὶ φρονεῖν αὐτοὺς καὶ λέγειν τὸ πρὸς τὸν ἅγιον σέβας 
ἀνέ πει θε–, καιροῦ λαβόμενος ἀναλαμβάνει νυκτός, ὃν συντηρεῖν ἐτάχθη δια-
παν τός. Καὶ θᾶττον ἢ τὸ τελεσθὲν τοὺς πέριξ ἀναμαθεῖν, τὴν Κωνσταντίνου 
κατείληφε, τὸ θεῖον ἀγώγιμον, τὸν τίμιον φόρτον, τὸ ἱερὸν κλέμμα, τῇ μητρί τε 
διακομίσας, καὶ τῇ πόλει καθοσιώσας, καὶ διὰ τῆς κοινῆς ταύτης τῶν πόλεων 
μητροπόλεως τῇ οἰκουμένῃ πάσῃ δημοσιεύσας, καὶ ἡμῖν, εὖ ποιοῦντος Θεοῦ, 
κόσμον λαμπρότατον πιστευσάμενος· ὅνπερ εἴ τις πηγὴν θαυμάτων ἐρεῖ, καὶ 
πλοῦτον χαρισμάτων παντοδαπῶν, κῆπον τε εὐώδη, καὶ θεῖον παράδεισον, τῆς 
ἀληθείας οὐχ’ ἁμαρτήσεται. Ἐκ τοῦδε καὶ γάρ τις ἀρυσάμενος, βιωτικῶν κακῶν 
ἀναψύξειε· καὶ τρυγῆσαι θελήσας, ὀσμῆς εὐώδους πλησθήσεται· καὶ τῆς ἐκ τῶν 
ὑλωδεστέρων τούτων ἀηδίας ἀπαλλαγήσεται. 
28. Ἀλλ’ ὃ μικροῦ με παρῆλθεν, ἐπαναλήψομαι. Ἔσπευδε μὲν ὁ ῥηθεὶς διακο-
μιστὴς πάντα γε τρόπον συγκρύπτειν τὸν θησαυρόν, ὡς μὴ ἀποβαλεῖται τοῦτον, 
καὶ ζημιωθείη χρῆμα τοῦ παντὸς ἄξιον. Πῶς δὲ ἦν ἄρα μὴ διαφαίνειν τὸν ἥλιον, 
ἢ τὸ μῦρον εὐωδιάζειν, καὶ παντὶ διάδηλον γίνεσθαι; Καὶ ἀκούσατε θαυμάσιον 
οἷον. Γύναιον πονηρῷ κατείχετο πνεύματι. Ὡς οὖν κατὰ γῆς οἱ ἀνέ χοντες κατέ-
θεντο τὴν σορόν, προσαράσσεταί οἱ αἴφνης, συνταραχθεῖσα τῷ κατέ χοντι πνεύ-
ματι, πρὸς συντριβὴν ὡς ἀληθῶς διωσθεῖσα, καὶ τραυματισμὸν ἀνιάτρευτον, 
ὁποίοις καὶ πρὶν εἰώθει πολλοῖς ἐνωθεῖσθαι δεινοῖς. Ἀλλ’ ὁ δρασ σό μενος τοὺς 
σοφοὺς ἐν τῇ σοφίᾳ αὐτῶν, τῇ ῥᾳδιουργίᾳ δηλαδὴ τοὺς δολίους, καὶ τοὺς τὴν 
691-692 τὸν πολιστὴν – πάνυ: cf. Const. Acrop., Or. in s. Theodos. 2.6-7 (124.31-32 Kotza-
bassi)  711 Γύναιον – πνεύματι: cf. Vita Eudocimi 21.23-24 Loparev  714-715 ὁ δρασ-
σόμενος – αὐτῶν: 1 Cor. 3.19  
685 ἀναθῆναι Α  687 ἐγκεχείρικε Ηpc m2  695-696 σφῖσι ΗΑ: em. Lop  696 τὸ ἅγιον 









κακίαν περιέργους τὲ καὶ δεινούς, ταῖς ἑαυτῶν ἐξαπάταις καὶ τοῖς σφετέροις 
σοφίσμασιν, ἀντικαθίσταται γενναιότατα· καὶ λίαν ἀντιπίπτει στερ ρότατα· καὶ 
πρὸς τοὐναντίον μετατίθησι τὰ τῆς ἐγχειρήσεως· οὐ γὰρ ὅπως κατα βληθεῖσα 
συντέτριπται, ἀλλὰ καὶ ὑγιὴς τὰς φρένας ἀποκαθίσταται. Ἅμα τῷ προσψαῦσαι 
καὶ γὰρ παραφόρως –καὶ ταῦτα καὶ αἱ ὕβρεις ἐδεδηλώκεσαν, ἃς ὅτι πολλὰς τοῦ 
ἁγίου κατέχεεν– ἄλλη τίς ἐξ ἄλλου γεγένηται, σωφρόνως ἐνο ρῶσα, νουνεχῶς 
ὁμιλοῦσα, καὶ πάντα ὑγιῶς πράττουσα. Ὁ δὲ βασανιστὴς ἐκεῖνος, ὁ τοῦ γένους 
πολέμιος, ἀπέδρα φυγάς, καὶ τὴν ἐπιστροφὴν ἀπηγόρευ κε, καὶ ἴσως χοιρώδεις καὶ 
αὖθις ψυχὰς εἰς κατοικίαν ἐζήτηκε, τῷ τῆς ἁμαρτίας ἐγκαλινδουμένας βορβόρῳ, 
καὶ τῷ τῆς ἀσεβείας καταβαπτιζομένας ὕδατι. 
29. Καί τις δὲ ἄλλη παρθένος τὴν μοναδικὴν πολιτείαν προελομένη, πά θει 
δεινῷ κατετρύχετο, καὶ τὸ πάθος εἶχεν ἀπόρρητον· τῇ δ’ ἐκ τοῦ πάθους συντή ξει, 
καὶ πάνυ λίαν ἐπίδηλον. Ὡς δὲ οἱ διακομίζοντες καὶ διὰ τοῦ σεμνείου, ἐν ᾧ διῆγεν 
αὕτη, διῄεσαν –Μαντίναιον ἡ κλῆσις τούτῳ γε ἦν–, πρόσεισι θερμῶς τῇ σορῷ. 
Καὶ κατὰ τὴν ὑποθήκην Χριστοῦ, ἀδιστάκτῳ πίστει τὴν θεραπείαν ἐπι ζητεῖ. Καὶ 
παραυτὰ κερδαίνει τὴν ἴασιν, μὴ δεηθεῖσα χρόνου, μὴ ῥημάτων συχνῶν. Ἀλλ’ 
ὁμοῦ προσελθοῦσα καχεκτοῦσα, καὶ ἀπιοῦσα εὖ ἔχουσα, συχναῖς εὐχαριστίαις 
ἀμειβομένη τὸν ἅγιον, καὶ ἀνθομολογουμένη λαμπρῶς τῷ Θεῷ, παρ’ οὗ τοῖς 
εὐαρεστοῦσιν αὐτῷ, τὸ τοσαῦτα δύνασθαι δίδοται.
30. Ἀλλὰ δεῦρο καὶ ἡμεῖς ἐκείνην πῶς μιμησάμενοι, οἱ ἐν τέλει καὶ μετὰ τού-
τους, οἱ εὐπάτριδες καὶ ξύγκλυδες, οἱ εὔποροι καὶ πενόμενοι, ἀκμάζοντες καὶ 
παρηβηκότες, αὐθιγενεῖς καὶ ἐπήλυδες, ἄρρενές τε καὶ θήλειαι, κοινὸν Θεῷ τὸν 
εὐχαριστήριον ἀνενέγκωμεν, οἷς ἡμᾶς τοῦτον ἐπλούτισε, καὶ τῶν ἄλ λων πάντων 
δοῦναι προέκρινε· τὸ τίμιον χρῆμα, τὸ θεῖον κειμήλιον, τὸν ἱε ρὸν θησαυρόν, τὸν 
μαργαρίτην τὸν πολύτιμον καὶ δυσεύρετον· μὴ μόνοις δὲ λό γοις ψιλοῖς, ἀλλὰ 
καὶ συντετριμμένῃ ψυχῇ καὶ τεταπεινωμένῳ πνεύματι, καὶ κεκα θαρμένῳ παθῶν 
σώματι. Καὶ τοῖς μὲν λόγοις ἀναβοήσωμεν, «εὐλογητὸς εἶ Κύριε ὁ Θεὸς τῶν πα-
τέρων ἡμῶν, καὶ αἰνετόν σου καὶ δεδοξασμένον τὸ ὄνο μα· ὁ ποιήσας τὲ ἡμᾶς καὶ 
τὴν σὴν ἐπίγνωσιν χαρισάμενος, καὶ ὑπερτέρους τῶν κτισμάτων σου θέμενος, καὶ 
κλῆσιν αὖθις τὴν ἀπὸ σοῦ χαρισάμενος, καὶ σαυ τοῦ περιποιησάμενος σχοίνισμα, 
καθ’ ἡμᾶς ὑπὲρ ἡμῶν γενόμενος». Τοῖς ἔργοις δὲ τὸ πλέον εὐλογήσωμεν καὶ δο-
724 post κατοικίαν ca. 3 litt. in ras. H  726 δ’ ἄλλη Α Lop  731 παρ’ αὐτὰ Α  732 
εὐχαριστείαις Α  736 πεινόμενοι leg. Lop  737 ἐπήλυδες Ηpc m2  738 εὐχαριστήριον 
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ξάσωμεν· δόξα δὲ Θεοῦ παρ’ ἡμῶν τίς ἂν εἴη τοῦ ὑπερδεδοξασμένου, καὶ πάσης 
φύσεως ἀνωτέρου, ἢ τὸ ἡμῖν κεκαθαρ μένοις ἐναναπαύειν, καὶ μὴ ἐνοικοῦντα 
λυπεῖν, ἢ φιλοχωροῦντα δι’ ἔλεον τοῖς αἰσχροῖς ἐξωθεῖν τοῖς πάθεσι; Δοξάσωμεν 
αὐτὸν ἐν τοῖς μέλεσι. Πῶς δ’ ἂν τοῦτο ποιήσωμεν; Τὸ τῆς ψυχῆς τριμερὲς ὡς δέον 
ῥυθμίσαντες, καὶ τῷ μὲν λό γῳ δεδωκότες τὸ κράτος, θυμὸν δὲ καὶ ἐπιθυμίαν 
καθυποτάξαντες, ὡς ἂν δὴ καὶ αὐτοῖς πρὸς τὸ κρεῖττον ὦμεν κεχρημένοι, καὶ 
τὸ θειότερον, καὶ ἔφεσιν ἔχωμεν τῶν ὑπὲρ ἡμᾶς, καὶ κατὰ τῶν κωλυόντων δαι-
μόνων θυμώμεθα, καὶ ζυγομαχούντων, ὅ γε δὴ φύσις τοῖς πονηροῖς, κραταιῶς 
κατ’ αὐτῶν ὁπλιζώμεθα. Καλὴ δ’ ἂν ἡμῖν εἴη πανοπλία πρὸς τοῦτο, “ὁ τῆς πί-
στεως θυρεός”, καὶ “ἡ τοῦ πνεύματος μάχαιρα”. Καὶ τάχ’ ἂν αὐτοὺς γενναίως 
κατατροπώμεθα, καὶ νίκης ἀναδού μενοι στεφάνοις ὑπὸ ἀγγέλων περικροτώμε-
θα. Εἴη δέ τις καὶ αὐτόθεν ἂν ἡμῖν φυλακή, εἴ με ὑποτιθέμενον δέχεσθε, ὁ τῶν 
αἰσθήσεων ῥυθμισμὸς διὰ τῆς τῶν αἰσθητηρίων ἀσφαλείας ἐπιγινόμενος, τὸ 
εἰδέναι δηλαδὴ ἀνοιγνύναι τὲ ἑκάστην ἐγκαίρως, καὶ συγκλείειν ὅτε χρεών, ἀλλὰ 
μὴ παρέργως, καὶ τῆς χρείας περιττοτέρως· ὡς ἀκούειν μὲν, ἀλλ’ οὐ φιλονείκως, 
καὶ ὀσφραίνεσθαι, ἀλλ’ οὐκ ἐμπαθῶς, καὶ γεύεσθαι, ἀλλ’ οὐ λιχνῶς· ἀλλ’ ὡς ἡ 
φύσις διέταξεν, ἅπτε σθαί τε ἡμέρως, καὶ ὅσον ἡ χρεία ζητεῖ, πᾶσαν τὲ διαφυγ-
γάνειν λειότητα, καὶ ὑπερπηδᾶν τὴν ἐντεῦθεν προσπάθειαν. Οὕτω γὰρ ἂν καὶ 
ὁρᾶν ἄνω δυνώ μεθα, καὶ τὸ θεῖον ἐνοπτρίζεσθαι κάλλος, καὶ τοὺς εὐαγγέλους 
τοῦ Κυρίου λόγους καὶ σωτηρίους ἐν τῇ καρδίᾳ διαβιβάζειν ἔχωμεν, καὶ εἰς πέ-
ρας αἴσιον ἄγειν τὰ ἐντελλόμενα, καὶ ἁγνῶς τὸν οὐράνιον ἄρτον ἐσθίωμεν –τὴν 
τοῦ Κυ ρίου σάρκα φημί, ἣν καθαρῶς ψωμισθέντες, τὴν μακαρίαν ζωὴν ζήσομεν 
καὶ αἰώνιον–, καὶ τοῦ θείου καὶ βασιλικοῦ μύρου δοχεῖα χρηματίσωμεν. Ὅ γε 
ἡμᾶς μῦ ρον ἀκεραίους κατὰ τὰς περιστερὰς εὑρηκός, ῥωμαλέους θήσει, τοὺς 
δ’ ἀντικειμένους ἡμῖν δαίμονας ὡς κανθάρους ἀπονεκρώσει, καὶ τοσοῦτον κατ’ 
αὐτῶν ἐνισχύσειεν, ὡς καὶ “ἄκροις”, ὅ φασι, “δακτύλοις” τῷ ἀσβέστῳ παρα πέμ-
πειν ἔχειν πυρί, τῷ ἐπ’ ἐσχάτων αὐτοὺς περιμένοντι. Ταῦτά γε εἰ ποιήσομεν καὶ 
ταύτῃ τὰ καθ’ ἡμᾶς διαθώμεθα, καὶ τῷ κοινῷ πάντων εὐεργέτῃ καὶ ἡμῶν διαφε-
ρόντως, συχνοῖς τε ἄλλοις, καὶ νῦν οὐχ’ ἧττον τῇ τοῦ ἁγίου τοῦδε κτήσει, καὶ 
749-750 Δοξάσωμεν – μέλεσι: cf. 1 Co. 6.20  755-756 ὁ τῆς – θυρεός: Εph. 6.16  756 ἡ 
τοῦ – μάχαιρα: Eph. 6.17  770 ἀκεραίους – περιστερὰς: cf. Mt. 10.16  772 ἄκροις δακτύ-
λοις: cf. E., Ba. 709 et IT 266; Mich. Chon., Or. 15 (I 278.1-2 Lampros); Philes, Carm. II 1.238 
(I 154 Miller); Const. Acrop., Or. in. s. Dem. 60.9 (210.3 Papadopoulos-Kerameus)  
749-750 πάθεσι – ἐν τοῖς om. Α Lop  751 κράτος Ηpc  756 αὐτοὺ ex αὐτόν in scrib. 
corr. H: αὐτὸν Α Lop  758 δέχεσθαι leg. Lop  760 ὅτε Η: ὅτι Α: ὅ,τι Lop  763 πᾶσαν 
δὲ Α Lop  767 ἐντελόμενα leg. Lop  768 ζήσομεν Ηpc m2: βιώσομεν Α Lop  769 χρη-
ματίσομεν Η  770 ῥωμαλαίους Α  771 ἡμὶν Lop  773 περιμένοντι Ηpc m2: ἀνα μένοντι 








ὡς δέον εὐχαριστήσαιμεν ἄν, καὶ καλῶς προσδεχθείημεν· καὶ αὐτὸν δὲ τὸν ἅγιον 
προσαξίαν σεμνύνοντες, καὶ ὡς βουλητὸν εὐφημοῦντες φανείημεν· τρό πῳ γὰρ 
ἢ λόγῳ Θεός τε καὶ οἱ κατὰ Θεὸν ἐπικάμπτονται. 
31. Ἀλλ’ ὦ ἱερὲ θησαυρέ, κτῆμα ἡμῶν θεῖον, κειμήλιον ἅγιον, ἀνάθημα τί μιον, 
δέξαι ἡμῶν τὸν λόγον, ὁ τοῦ τὰ δυνατὰ παρ’ ἡμῶν ἀπαιτοῦντος Θεοῦ, ὡς ἐφι κτόν, 
γενόμενος μιμητής. Καὶ τὸ ἱκέσιον πρόσδεξαι, τοῖς εὐσεβῶς ἡμῶν βασιλεύουσι, 
καθ’ ὁρατῶν ἐχθρῶν καὶ ἀοράτων συνίστασο· τῇ ἱερᾷ τούτων συγ κλήτῳ, καὶ 
σύμπραττε καὶ συμπέραινε, καὶ πᾶν αὐτῶν ἔργον πρὸς τὸ δέον διίθυνε, συστρα-
τήγει τοῖς στρατηγοῖς, συνεκστράτευε τοῖς στρατιώταις. Πρὸς δέ γε, πολιούχει 
τὴν βασίλισσαν ταυτηνὶ πόλιν, καὶ συντήρει πάσης ἀνωτέραν ἐπιβουλῆς· στάσιν 
ἅπασαν καταπράυνε, πόρρωθεν τοὺς κατεπιχειροῦντας ταύ της ἀπέρυκε, εὐθη-
νεῖσθαι πᾶσιν ἀγαθοῖς παρασκεύαζε, ἐπιδημίου τὲ παντός ἀνωτέραν συντήρει 
νοσήματος. Καὶ εἴης μὲν ἐνθαδὶ τοιοῦτος ἡμῶν καὶ προ στάτης καὶ φύλαξ καὶ 
πολιοῦχος· ἐν δ’ αὖ γε βίῳ τῷ μέλλοντι, πρεσβευτὴς θερ μός τε καὶ σύντονος, 
διάπυρός τε μεσίτης ὑπερεντυγχάνων ἡμῶν, τῷ κοινῷ πάντων βασιλεῖ καὶ κριτῇ, 
Ἰησοῦ Χριστῷ τῷ Θεῷ ἡμῶν, ᾧ πρέπει πᾶσα δόξα, τιμὴ καὶ προσκύνησις, σὺν τῷ 
ἀνάρχῳ Πατρί, καὶ τῷ παναγίῳ καὶ ἀγαθῷ καὶ ζωο ποιῷ Πνεύματι, νῦν καὶ ἀεὶ καὶ 
εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων, ἀμήν.
777 προσαξίαν (sic pro πρὸς ἀξίαν) Η: πρὸς ἀξίαν Α Lop  777 σεμνύνοντες Ηpc m2: 
σεμνύνωμεν Α Lop  777 εὐφημοῦντες Ηpc m2: εὐφημήσωμεν Α Lop  777 φανοίημεν H 
add. m2: om. Α Lop  783 σύμπρατε Α  784 προς Η  785 βασίλεισσαν Α  786-787 
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Commentaires
1-7 Εἶτα – ἐπωφείλετο: la référence aux beaux-arts et plus exactement à la 
peinture se rencontre également dans l’éloge que Jean Stavrakios composa en 
l’honneur de Sainte Théodosie, voir Kotzabassi, Theodosia (comme à la note 
7), 84.12-17.
7-9 λόγοις – πεπονθὼς: sur l’éducation solide qu’Acropolite a reçue dès son 
enfance, voir S. Mergiali, L’enseignement et les lettrés pendant l’époque des 
Paléologues (1261-1453) (Εταιρεία των φίλων του λαού, 5 – Κέντρον Ερεύνης 
Βυζαντίου). Athènes 1996, 31-32 (et n. 84) et Romano, Acropolita (comme à la 
note 1), 16 (et n. 9-10). 
15-16 εὐδοκιμήσαντος Εὐδοκίμου: jeu de mots qui est lié au nom du saint 
et son sens profond.
35-37 νόμοι – ἀπάρξασθαι: l’auteur se réfère aux règles existantes de com-
position d’un éloge qui ont été léguées par la tradition grecque ancienne; voir 
par ex. l’œuvre de Ménandre [Menander Rhetor (comme à la note 12)], qui selon 
l’avis de H. Hunger (Die hochsprachliche profane Literatur der Byzantiner [By-
zan tinisches Handbuch, V/2 = Handbuch der Altertums wissenschaft, XII/5.2]. 
München 1978, vol. 1, 132) “für die Rhetorik der Spätantike und der byzan-
tinischen Zeit verbindliche Richtschnur blieb”. 
117-120 τῶν τις μὲν γὰρ θυραίων ἔφη σοφῶν – παραστῆσαι: Acropolite dans 
cette section du texte se réfère à Platon et plus particulièrement à un passage 
(οἷον ἐλαίου ῥεῦμα ἀψοφητὶ ῥέοντος, λείως καὶ ἀπταίστως ἐπὶ τὰς μαθήσεις τὲ 
καὶ ζητήσεις ἤρχετο) du Théétète (144b). La comparaison de la citation concerne 
le protagoniste du dialogue, Théétète. Elle est énoncée par son maître, Théodore 
de Cyrène, et se rapporte à l’aptitude de Théétète à aborder avec docilité, calme et 
assurance les questions relatives au savoir, dans les débats auxquels il participait. 
151-152 τὸν τοῦ Σολομῶντος ὄντως περὶ γήρως ὅρον διαβεβαιῶν τε καὶ ὑπο-
γράφων ἐν ἑαυτῷ ἀκριβέστατα: la maturité et la circonspection qui caractérisaient 
Eudocime dès sa jeunesse, confirment, selon l’auteur, l’opinion de Salomon (cf. 
Sap. 4.8-9) selon laquelle la prudence et l’intelligence ne sont pas tributaires du 
temps ou de l’âge, mais de la piété, de la sagesse et, en général, de la façon de vivre 
de chacun (γῆρας γὰρ τίμιον οὐ τὸ πολυχρόνιον οὐδὲ ἀριθμῷ ἐτῶν μεμέτρηται. 
Πολιὰ δέ ἐστι φρόνησις ἀνθρώποις καὶ ἡλικία γήρως βίος ἀκη λίδωτος). Sur ce 
motif de “puer senex” (παιδαριογέρων) dans les textes hagio gra phiques byzantins, 
voir aussi A. Kiousopoulou, Χρόνος και ηλικίες στη βυζαντινή κοινωνία: η 
κλί μακα των ηλικιών από τα αγιολογικά κείμενα της μέσης εποχής (7ος-11ος αι.) 
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(Ιστορικό αρχείο ελληνικής νεολαίας. Γενική Γραμματεία Νέας γενιάς, 30). Athènes 
1997, 73-75 et Pratsch, Topos (comme à la note 12), 88-90.
202 ἤπερ οἱ σὺν Ὀδυσσεῖ τὰς Σειρῆνας: cf. Hom., Od. 12.39-54.
335-339 τὴν δικαιοσύνην – ὑπερώριζεν: Acropolite dans ce passage, comme 
généralement dans les chapitres 13-15, s’efforce à créer le profil idéal de saint 
Eudocime, en se référant au fait que toute son activité se signalait par le sens 
de la justice (d’où son surnom, le Juste), à sa prudence et son œuvre sociale. 
Sur ces qualités morales, intellectuelles ou spirituelles (δικαιοσύνη, φρόνησις, 
σωφροσύνη, εὐνομία etc) et leur fonction dans les textes hagiographiques byzan-
tins, voir aussi Pratsch, Topos (comme à la note 12), 206-208.
342-343 οὐ μέγα τὸ τοῦ Γεδεὼν ἡμῖν ἀνεφάνη, τριακοσίοις κατὰ πλειόνων 
στήσαντος τρόπαιον: référence immédiate à la citation biblique, selon laquelle le 
Juge d’Israël, Gideon, après avoir réuni quatre tribus (Manassé, Aser, Zaboulon et 
Nepthali) et reçu de Dieu l’assurance de la victoire, donna l’assaut avec seulement 
300 soldats et repoussa les ennemis (Madianites), cf. Jud. 7.6-25.
355-356 Μωσέα – θεοπάτορα: Acropolite, tentant de mettre en évidence les 
qualités administratives d’Eudocime, le compare avec Moïse, Joshua et David, 
les rois qui combinaient des aptitudes d’administrateur avec une piété profonde.
492-508 Ὁ ἀρχῆθεν ἡμῖν πολεμῶν σατανᾶς – τὸν μέλεον: ce passage du texte, 
se référant à la guérison d’un possédé, présente de nombreuses similitudes sty-
listiques et lexicales avec les chapitres 7-8 de l’oraison d’Acropolite en l’honneur 
de sainte Théodosie, voir Kotzabassi, Theodosia (comme à la note 7), 125-126. 
Sur ce motif dans les textes hagiographiques byzantins, voir aussi Pratsch, Topos 
(comme à la note 12), 244-247.
520-523 παρ’ Ἠλιοὺ – τετερατούργηται: le parallélisme concerne Élisée, qui 
a été élu par le prophète Elijah comme son successeur en prenant pour preuve 
de l’authenticité de sa succession sa peau, cf. 3 Reg. 19.16-21 και 4 Reg. 2.1-18.
537 κνῆμαι δὲ ῥώοντο ἀραιαί: la citation homérique se réfère à Héphaïstos 
et à sa célèbre infirmité, cf. Hom., Il. 20.37.
561-563 Πέτρος – τεθεράπευκεν: quelques jours après l’Opération du Saint-
Esprit, Pierre guérit un boiteux de naissance qui demandait la charité devant le 
sanctuaire, cf. Act. 3.1-11.
565 καὶ μὴ βαδίζων ἐπισκιάζει: référence indirecte au fait que beaucoup de 
gens portaient leurs proches malades au sanctuaire pour qu’ils soient guéris par 
l’ombre de Pierre, cf. Act. 5.15.
588-589 Χοῦν – τεθεράπευται: le récit évoque la guérison d’un aveugle de 
naissance par Jésus-Christ, cf. Jo. 9.6-7 et Mc. 8.23. Sur ce miracle de saint Eudo-
cime, voir aussi Pratsch, Topos (comme à la note 12), 244, n. 79.
592 Ἀσκληπιαδῶν: race qui faisait remonter ses origines à Asclépios. Il s’agit 
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d’une confrérie sacerdotale et médicale qui gérait les sanctuaires d’Asclépios en 
pratiquant la médecine et en guérissant les pèlerins. Dans les textes byzantins ce 
terme est utilisé avec le sens du mot “médecins”. Cf. aussi Const. Acrop., Or. in 
s. Theodos. 38.1 (éd. Kotzabassi, Theodosia [comme à la note 7], 137.520); Or. 
in. s. Dem. 26.9 (éd. A. Papadopulos-Kerameus, Ἀνάλεκτα Ἱεροσολυμιτικῆς 
Σταχυολογίας. St. Petersburg 1897 [Bruxelles 1963], vol. 1, 183.8) et Ep. 24.29 
(éd. Romano, Acropolita [comme à la note 1], 126).
604 τὰ Χαρσιανοῦ: quant au thème de Charsianon, voir analytiquement D. 
Potache, Le thème et la forteresse de Charsianon, dans: H. Ahrweiler (éd.), 
Geographica Byzantina. Paris 1981, 107-117 et TIB 2.163-165. Voir aussi Theo-
do rakopoulos, Ευδόκιμος (comme à la note 4), 125, n. 15.
633-636 Ἃ μὲν οὖν – ψυχήν: selon l’opinion de Ι. Theodorakopoulos, l’étho-
poiia d’Eudocie de la version première est omise par Acropolite dans ce passa-
ge, pour que le rôle de la mère soit dégradé et que l’impression négative de la 
relation étroite entre Eudocie et son fils soit de cette façon émoussée, voir Theo-
dorakopoulos, Ευδόκιμος (comme à la note 4), 127, n. 33 et 125 (et n. 20).
652-653 τῶν κατὰ Θεὸν ναζιραίων: Nazirées étaient de personnages sacrés, 
voués à Dieu, cf. Num. 2.6-8 et 6.1-21; Jud. 13.5-7 et 16.17. Dans les textes byzan-
tins ce terme est utilisé au lieu du mot “moines”, voir aussi G.W.H. Lampe, A 
Patristic Greek Lexicon. Oxford 1961, 896.
688-689 τοῦ εὐσχήμονος – δεξιώτατος ὤν: la référence est liée à Joseph 
d’Arimathie, cf. Mt. 27.57-60. Le mot φερωνύμως montre que le moine s’appelait 
éga lement Joseph.
729 Μαντίναιον: ou Μαντίνειον, ville du siège épiscopal de Claudioupolis 
de la province d’Onorias, voir TIB 9.249-250. Sur le lieu concret du couvent, voir 
en détail C. Mango, St. Anthusa of Mantineon and the Family of Constantine 
V. AnBoll 100 (1982) 405-406.
750 τὸ τῆς ψυχῆς τριμερὲς: sur les formes variées de la division de l’âme dans 
l’instruction chrétienne, voir analytiquement Lampe, Lexicon (comme aux l. 652-
653), 1543, s.v. Β4 et particulièrement Β4b sur la division tripartite (λογιστικόν, 
θυμοειδές, ἐπιθυμητικόν), qui fait directement référence au modèle platonicien 
correspondant.
767 οὐράνιον ἄρτον: dans l’Ancien Testament est la manne, cf. Ex. 16 et Num. 
11.4-13. Dans le Nouveau Testament toutefois –et dans le texte d’Acropolite égale-
ment– est le corps et le sang de Jésus-Christ, la nourriture réelle et essentielle des 
chrétiens qui offre l’immortalité et le bonheur éternel, cf. Μt. 4.1-4; Jo. 6.31-33 
et Apoc. 2.17.
Résumé
L’étude comprend la présentation et l’édition critique de l’éloge que Constan-
tin Acropolite a écrit en l’honneur de saint Eudocime qui a vécu et œuvré en 
Cappadoce pendant la deuxième phase de la période iconoclaste. La tradition 
manuscrite de l’oraison et ses similitudes avec la version antérieure de la vie 
d’Eu do cime, attribuée à Syméon Métaphraste (BHG 607), ou les autres éloges 
de l’auteur en l’honneur de saints divers sont étudiées dans l’introduction. Les 
diver ses graphies des manuscrits, mais aussi les fautes ou les corrections de la 
prémière édition figurent dans l’apparat critique de l’édition, tandis qu’un détaillé 
apparat de sources est également ajouté.
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